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S V R LE DIFFERENT U % 

QJI EST A IVGER à 

Touchant la Cure d'Avon & de Fontainebleau. 

<? O V K 

LE PERE GENERAL DE TOVT L'ORDRE 
de la Sainte Trinité , & Rédemption des Captifs, le P. Pro- 
moteur du mefme Ordre , & le P. Mini lire ou Supérieur , &c 
les Religieux du Conuent Royal de Fontainebleau. 

CONTRE 

LE SVPERIEVR GENERAL, 

& les autres Preflres de la Congrégation de 

la Adifiion cflablis a Taris. 

DIVISE' EN DEVX PARTIES, 

La première contient le Récit du Fait , & l'explication de toute 
la Procédure. 

Et la ieconde contient Teftabliflement du Droit, & l'applica- 
tion de toutes les Raifons. 
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PREMIERE PARTIE, 

Contenant le Récit du Fait, & l'Explication 
de toute la Procédure, 
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L y a peu d'Eftrangers, & moins 
encore de François» allez ignorans 
dans l'Hiftoire & dans la Carre de la 
France, pour ne pas fcaiioir; Que 
le lieu de Fontainebleau, qui depuis 
prés de cinq cens ans eft la plus douce 
retraite, &le plus délicieux fe jour de 
nos Roys, n'eftoit auparauant qu'vne belle Forcit , & vn 
agréable DefertjQue ce fut Louis VII e qui, vers le milieu 
du tz e fiecle,y fit bâtir ce Chaft eau célèbre, que Ton peut 
raisonnablement conter parmy les Merueillesde l'Vni- 
uers ; Que ce fut ce mefme Prince qui en l'année 1169. 
y fit édifier vne Chapelle à l'honneur de la Vierge, 8c 
de Saint Saturnin , dans laquelle il eftablit vn Chapel- 
Iain à perpétuité, afin d'auoir dans vn mefme endroit 
fes dénotions, & fes diuertiflemens ; Que ce fut luy aufîi, 
qui après auoir fondé cette Chapelle, la fit dédier & 
confacrer à Dieu par Saint Thomas Archcucfque de 
Cantorbie,qui s'elloit alors réfugié en France, pour fe 
garantir de la perfecution qu'on luy faifoit en Angle- 
terre ; QUapres la mort de Louis V I I e , & à fon exemple 
Philippes Augufte fon fils & fon Succe fleur, eût tant 
d'inclination pour cette demeure Royale de Fontaine- 
bleau , qu'à fon retour delà Guerre fainte contre les In- 
fidèles de laPaleltinc,ilalla s'y delafTerde fes grands & 

A i) 



Les Ltttrei it 
la fondation de 
cette Chapelle 
ontefle fcellies A 
F ' itritaïneblean, 
e?i f année 1169, 



Rigordus de 



It 



CUIS 



S 1 
Augufti. 



Pliilippi 







, 1 



■ J 



glorieux trauaux ; Que Saint Louis , qui fc plaifoic en- 
core plus que les Anceftrcs dans vn lieu fi charmant, 
flafieurs Let- & q u 'il appelloit ordinairement fes Dejèrts j y fit faire 
7!uni5friîjfent plulieurs nouueaux baftimens ; Que Philippes le Bel, pe- 
far ces 'mots: tic fils de ce Saint Roy 3 naquit dans ce Chaftcau, & 
Donne en nos q a %prcs y auoir fouuent [eiourné pendant les vinpt- 
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taincbkau,&c. ne ur années de Ion Règne , il y mourut enhn enl année 
13 14 j Que plufieurs autres de nos Roy s, comme Iean, 
Charles V e & Charles V 1 1% n'ont pas moins chery ce 
fécond Louurc, qu auoient fait leurs Dcuancicrs ; Que 
François premier en fit vil fi grand eftat, qu'après y 
auoir attiré les plus excellens Ouuriers du monde : après 
l'auoir embelly de plufieurs ornemens : après l 1 auoir 
amplifié desjrand nombre d'édifices, il le préféra à tous 
fes autres Palais 1 & l'appellayà Maifin f difant ordinai- 
rement qu'il alloit che^foy quand il allait à Fontaine- 
bleau ; Que Henry fécond, fils de François premier, & 
après Henry fécond, François fécond , & Charles IX. 
fesEnfans, l'enrichirent des plus curieufes Statues, & 
des plus rares Tableaux qu'on pût trouuer de leur temps 
dans toute l'Italie j Que quelques années après, ce Cha- 
fléau deuint encore plus recommendable parla naifian- 
cc heureufe, &c par le fejour ordinaire de Henry III e . 
Que fur tout , Henry le Grand, qui n'auroit iamais eu 
d'égal, fi ion petit Fils ne remplilloit aujourd'huy fon 
Trône & fa Grandeur, eût tant d'attache, &tant d'af- 
fection, pour ce Chaftcau Royal 3 qu'en dix-huit aôs 
qui fe pailerent depuis 1593. iufques en 1610. il em- 
ploya prés de trois millions aux Baftimens, aux Pein- 
tures , aux Fontaines , &c aux Canaux , dont il le voulut 
embellir > Que Louis le Iufte a encore plus aimé cette 



delicieufc Demeure ,& l'a encore plus enrichie que tous 
fes Prcdeceflcurs ; Que Louis X I II I. l'honore îbuuent 
de fa prefence, & toufiours de fon eftime ; Et que c'eft 
là enfin qu'en l'année 1661. l'on a veu naiftre ce Dau- 
phin, qui eftoitfi attendu de tous les peuples , & duquel, 
pour tout dire en peu de paroles, il futfit de dire que 
c'eft le premier fruiefc & la principale bénédiction du 
Mariage du plus grand Monarque qui ait iamais com- 
mande lut la Terre, auec la plusfagcReyne qui ait ia- 
niaisefté dans IcMonde. 

Maispeu de gens fçauent ,&ilcft neceffairede l'ap- 
prendre à tous ceux qui prendront connoifiance du dif- 
férend dont il s'agit ; Que l'Ordre de la Sainte Trinité 
& Rédemption des Captih, tut inftitué en l'année 115» S. 
c'eft à dire, trente ans ou enuiron après l'eftabliffcment 
duChafteau de Fontainebleau, qui auoit efté bafty en 
l'année 1169. 

Que Saint Louis eût de fî bons & de fî auantageux 
fentimens pour cet Ordre, qu'il en prit plusieurs Reli- 
gieux pour les mener auec luydans fon voyage du Le- 
uant : & que mefme lors qu'il fut arrefte Captif par les 
Barbares, il retint en fa compagnie le Père General du 
mefme Ordre , pour eftre le Compagnon , &Ie Conio- 
lateur d'vne fi rude & Ci fafcheufc, mais fi illuftrc&fî 
glorieufc Captiuité. 

Que ce grand Roy, & tout enfemble ce grand Saint, 
eftant peu après retourné en France , & fe rcflouuenant 
des feruices qu'il auoit receus, non ieulement du Père 
General , mais encore de plufieurs autres Religieux de 
cet Ordre, ne fe contentapas de faire de grands biens à 
leurs anciens Conucnts , & entr'aucres à ceux de Pans, de 
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Verberic,& de Mortagne ; mais par vue généralité toute 
Royale&toure Sainte, il leur fonda vn nouueau Cou- 
uent dans fon Chafteau de Fontainebleau ; & cela du 
contentement, tant de l'Archeuefque de Sens, qui C na 
toufîours efté Diocefain,que du Curé de l'Eghfe d'A- 
von , qui eftoit déllors la feule Paroiïîe &c du Chafteau & 
du Bourg de Fontainebleau. 

Que dans les Lettres de la fondation de ce Contient 
Royal dans le Chaftcau de Fontainebleau , qui font du 
mois de ïuillet de l'année 12J9. il y a principalement 
deux chofes à remarquer; dont l'vnc eft , qu'outre les 
autres charges & conditions qui furent impo fées à l'Or- 
dre par l'eitabliiTement de ce Conuent Royal de Fon- 
tainebleau, il fut ordonné que l'Ordre fer oit tenu d'y 
auoir perpétuellement fept Religieux -, dont il y en au- 
roit du moins cinq qui feraient Preftres : Et l'autre eft, 
que par cette mefmc fondation du mois de ïuillet 1255». 
Saint Louis, fur la reilgnation , & mefme à la prière d'vn 
nommé Nicolas alors Titulaire & poflefl'eur de la Cha- 
pelle de ce Chafteau, leur fit Don de cette Chapelle, auec 
tous leslogemens, rentes, domaines, biens, droicT:s,& 
priuileges , lefquels y auoient eilé attribuez par Louis 
VII e fonBifayeul. 

QuVne année après , & par vne autre Charte du mois 
de Décembre 12. 6 a le mefme S. Louis fit encore quel- 
ques autres Donations à ce Conuent Royal de Fon- 
tainebleau, en confirmant &en augmentant fa fonda- 
tion du mois de ïuillet 1 % j"?. 

Que dés le mefme moment de cette Fondation, le Mi- 
niftre Ôc les autresReWieux de ce Conuent,deuinrent les 
Chapellains de nos Roy s dans leur Maifon de Fontaine- 
bleau, 



Que tous ces biens, & tous ces honneurs, leur fu- 
rent confirmez par deux Lettres de Philippes le Bel, pe- 
tit Fils de Saint Louis j la première du troifiéme Mars 
1300. & la féconde du mois de Ianuier 1304. 

Que l'exemption de la Iurifdietion de {'Ordinaire^ qui 
leur appartenoit de plain droit , en vertu de leur qua- 
lité de Chapellains d'vne Mailon Royale, à l'exemple 
des autres Chapellains du Roy, leur fut confirmée par 
vne Bulle exprelTe, qui leur fut accordée par le Pape 
Clément V 1 1. à l'initance du mefrne Philippes le Bel, 
en datte du premier Ianuier 1306. 

Que leur Communauté de Fontainebleau demeura 
paifible & heureufe dans îapolTcllion de tous ces beaux 
droits, iufques en Tannée 1529. en laquelle François 
premier fut obligé de faire démolir leur Conuent, & 
deprendre leur logis, leur iardin, leur grand clos, leurs 
prez, leurs eftangs & viuiers, pour agrandira ampli- 
fier fon Chafteau. 

Que dans le mefrne inftant , ce Prince, aufïï iufte que 
magnifique, commenta de les dés-inrerelTer parledpn 
d'vnc rente modique de deux cens liures , qu'il leur con- 
Ititua par fes Lettres du mois de Décembre de îa mefmc 
année 1519. 

Que dans ce mefmc temps, par vne continuation de 
iuftice & de grâce, & pour augmenter la recompenfc 
qui leur eftoit deuë, il refoîut de leur donner la Cure 
d'Avon, qui eftoit aufîi la ParoilTe de Fontaineblcaui 
& pour cet effet, de la faire vnir à leur Conuent de Fon- 
tainebleau, 

QluI en efcriuit à MonfieurleCardinal de Bourbon, 
pour lors Archeuefque de Sens, auquel il en fit porter 



ks ordres de fa part, par Moniteur de Villcroy" pour 
lors Secrétaire d'Eftat. 

Que dés le 157. Mars ij 41. Monfieur le Cardinal de 
Bourbon, comme Archeuefque de Sens , & en cette 
qualité , Collateur de la Cure d' Avon , paila vn A&e 
folemnel pardeuant Notaires, par lequel il donna char- 
ge de confentir, demander, & pourfuiure Pvnion de 
cette Cure, à la Miniftrcrie & Communauté du Mo- 
nafterc de Fontainebleau, pardeuant tous ceux qui au- 
roient pouuoir de la faire, à condition que leMiniftrc 
ou Supérieur de ce Monaftcre, &fes Succelfeurs, en fe- 
roienrles Titulaires, lesRedteurscV les Curez. 

Que cet Illuftre Cardinal, & célèbre Prélat, le porta 
auec grande ardeur à faite reùïfir le defTcin de cette 
vu ion > non feulement par la raifon de PobeïïTance 
qu'il dcuoit à la volonté de ion Souuerain , mais en- 
core pour deux autres cautes qui furent exprimées dans 
fon Ac\e: dont la première fut, que cette vnion eftoit 
abfolument necenairc tant pour le reftabliflement du 
Conuent Royal de Fontainebleau, que pour Tentrete- 
nement du Miniftre & des Religieux du mefine Con- 
uent: &la féconde fut, que lamefme vnion eftoit ex- 
trêmement vtile , tant pour l'augmentation du Cuite 
Diuin dans ce Conuent de Fontainebleau, que pour le 
bien fpirituel dctouslesParoifïicnsde la Cure d'Avon, 

Qiûirm que cette vnion fi légitime & fî fauorable, 
pût auoir fon effet, pendant la vie mefme de Maiftrc 
François Taillandier Preftre feculier , qui eftoit alors 
pourueu& joiiitVanr de cette Cure d'Avon, Monfieur 
le Cardinal de Bourbon, par l'ordre de François pre- 
mier, fit trouucr bon à ce Curé de permuter fa Cure 

d'Avon 



d' Avon auec vn autre Bénéfice , dont lean Benoift alors 
Miniftre & Supérieur de Fontainebleau , cftoit Titu- 
laire & Poflefleur. 

Que fur la re fi g nation qui fut faite par Maiftre lean 
Taillandier , en confequence de cette permutation , lean 
Benoift Miniftre de Fontainebleau , obtint en Gourde 
Rome des Prouifionsde cette Cure en commande;, com- 
me eftant encore leculiere ,pour en jouir de cette forte 
iuiqucsàce qu'il la pûtpoucder en qualité de Réguliè- 
re , après que l'vnion en auroit efté faite à fon Conuent. 

Que peu après, & en l'année 1547. le Cardinal de Saint 
Georges au Voile d'or, eftant venu en France en qualité 
de Lcgat a Latere>&cpaï l'Arreft de vérification de fes 
facultez , ayant efté ordonné , que ians pouuoir vnir au- 
cun Bénéfice à vie ou à temps, il pourroit feulement 
bailler les Rcfcripts pour faire les vnions perpetuellesi 
pour eau fes légitimes & raifonnables, fuiuant le Concile 
cle Conftance ; lean Benoift Miniftre du Conuent de 
Fontainebleau, & tous les Religieux du mefme Con- 
uent, s adultèrent à ce Légat, &luy demandèrent vn 
Refcript adreiTant à telCommiifaire qu'il luy plairoit 
députer pour procéder à l'vnion de cette Cure d'Avon 
à leur Monaftere , fuiuant l'intention de François pre- 
mier^ du confentement du Cardinal de Bourbon Ar- 
cheuefque de Sens. 

Que ce Légat, auant que de leur accorder fon Re- 
fcript, voulut auoir, non feulement la refignation qui 
cnauoiteftédésja faite par M e lean Taillandier ancien 
Curé d'Avon, pour caufe de permutation, en faueur. 
de lean Benoift Miniftre & Supérieur du Conuent de 
Fontainebleau ; mais encore celle qui fut alors faite par 
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celcan Benoift nouueau Curé d'Avon^ en faueur de 
l'vnion pour laquelle on demandoit leRefcript. 

Qujapres ces deux refignations, leCardinal de Saint 
Georges donna fon Refcript, adrelTant aufieur Maçon 
Chanoine de Sens , lequel il députa pour faire cette 
vnion , à la charge que ce feroit du confentement non 
feulement de Monfieur le Cardinal de Bourbon, en qua, 
lité d' Archeuefque de Sens , mais encore des Paroiiïïens 
de laCure d'Avon. 

Qrf en fuite de ce Refcript , qui eft du mois d'Oûo- 
bre 1J47. la chofe fut propofée aux Paroifllensd' Avon j 
lefqucls après diuerfes aflemblées , ôc de longues délibé- 
rations; enfin dansvne atTemblée& délibération géné- 
rale du 13. luin if 4 5?. paiTercnt vne Procuration parde- 
uant Notaires, par laquelle tous d'vne voix, ils donnè- 
rent pouuoir à leur Procureur de contcntirenîeurnom 
à cette vnion,comme deuant eftre faite pour des raifons, 
dont ils auoient examiné & reconnu la necefïné & l'v- 
tilité ; le tout à condition que le Miniftre de Fontaine- 
bleau, &fe s Suce elfe urs,fer oient les Titulaires, Re&eurs, 
& Curez de cette Cure ; & que pour la commodité des 
Habitans d'Avon , ils en feroienr les fondions Curiaîes 
dans rEglifed'Avon,foitpar eux-mefmes,ou par tels 
autres Preftres qu'il s y commettroient. 

Que le fieur Maçon , Commiffaire délégué pour faire 
cette vnion, n'y voulutpoint procéder fans yauoir au- 
parauant apporté toutes les précautions qui luy auoient 
efté matqué es par le Refcript. 

Que ceux qui eltoient Porteurs des deux A des dont 
il vient d'eftre parlé -, Tvn de Monfieur le Cardinal de 
J3ourbon P comme Archeuefque de Sens,& Collateur de 



11 



la Cure d'Avon ; & l'autre des Paroimcns d'Avon, com- 
parurent deuant ce Commiffairç, lequel non feulement 
receur leur déclaration comme ilsconfentoient à cette 
vn ion, pour les caufes exprimées dans leurs pouuoirs, 
mais encore prit leur ferment fur la juftice &: la vérité de 
ces raifons. 

Qu'outre ce, il s'informa de tout ce qui eftoit contenu 
dans le Refcript, duquel il elloit le luge & l'Exécuteur. 

Qujapres tout cela, il rendit fa Sentence du n. Iuin 
1549. par laquelle, attendu le consentement de tous les in- 
terejjeZ, dans cette <vnion 3 & après s'efire deuè'ment infor- 
me que toutes $f chacune s les chojès contenues au Refcript 
ejïoient véritables (ce font les propres mots de fon luge- 
ment) il vnit &c annexa pour toufiours la Cured'A- 
uon à la Miniftrerie &auConuent de Fontainebleau ; 
à la charge que le Miniftre ou Supérieur de ccConuent, 
& Ces Succeifeurs , feroient les Titulaires de cette Cure, 
& qu'ils feroient exercer les fonctions Curiales dans l'E- 
glife d'Avon, pour les Habitans du lieu d'Avon, par 
eux-rnefmes, ou par quelque Preftre.feculier, ouReli- 
gieux amobile à leur volonté. 

Qif en vertu & dés le temps de cette vnion, la Cure 
d'Avon, qui comprend le Chafteau & le Bourg de Fon- 
tainebleau , de feculiere quelle eftoit auparauant , de- 
uint Régulière, comme citant vnie à vn Coiiuent de Re- 
ligieux. 

Que par mcfme moyen le Miniftre & les Religieux 
lie ce Conucnt j qui iufques alors n' au oient efté que les 
iïmples Chapellains de nos Roy s , dans leur Chafteau de 
Fonrainebleau j deuinrent leurs véritables Curez dans le 
mcfme Chafteau. 
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Qu'eu vertu & dés l'inftant de la mefme vnion, le Gel 
lierai de l'Ordre de laTrinué ; qui n'eftoit auparauant 
que le Collateur de la Miniftrerie du Conuent de Fon- 
tainebleau ; deuint le Collateur de la Cure d'Avon, com- 
prenant le Chafteau & le Bourg de Fontainebleau. 

Que peu de temps après cette vnion du zz. Iuini;^, 
Monlieur le Cardinal de Bourbon , Archeuefque de 
Sens, y donna encore vn nouueau confentement, ôc 
enfift vne nouuellc approbation, par vn A&e impor- 
tant du fïxiéme Février ijyo. dans lequel il y a plu- 
fleurs remarques à faire; dont la première eft., Que ce 
Prince du Sang 6c de l'Eglife, reconnut par cet A6te, 
que la Cure d'Avon auoit efté canoniquement vnie à la 
Miniftrerie & au Conuent de la Sainte Trinité j dans le 
Chafteau Royal de Fontainebleau. La féconde eft, qu'il 
déclara par le rnefme Acte, que la collation, la proui- 
iîon , & toute la difpofitionde cette Cure , par le moyen 
de l'vnion qui en auoit efté faite à la Miniftrerie &au 
Conuent de Fontainebleau, appartenoit légitimement 
au General de l'Ordre delà Sainte Trinité , comme feut 
Collateur de la Miniftrerie du mefme Conuent. Et la 
troifîéme, qui eft la fuit te des deux autres , eft , que par 
le mefme Acte il agréa les prouifions qui venoient 
d'eftre données de la Miniftrerie de ce Conuent, & delà 
Cure d'Avon fon Annexe, par le General de l'Ordre 
de la Sainte Trinité, à Iean Morel, furlarefignationdc 
le an Benoift. 

Que toutes les fois que la Miniftterie de Fontaine* 
blcau,& la Cure d'Avon, fon Annexe, ont vaqué de- 
puis cet Acte du fïxiéme Février 1550. iufqucs à pre- 
fentj foit par permutation, foitparrdignation,ou par 



mort, les Généraux de l'Ordre ont toufiours efté les 
feulslefquels y ont pourueu de plein droit. 

Que depuis ce temps , aiuîi bien qu'auparauant , tous 
les Miniftres ou Supérieurs du Conuent de Fontaine- 
bleau, ont toufiours fait leur refidence dans leur Con- 
uent du Chafteau. 

Que par ce moyen les Habitans d'Avon n'ont rien 
perdu de leurs anciens droits, & au contraire, ontre- 
ceu beaucoup de nouueaux auantages, puis qu'au lieu 
d'vn feul Preftre feculier , qu'ils auoient pour Curé 
auant l'vnion de 1549. les Miniftres de Fontainebleau, 
leurs Pafteurs Réguliers, leur ont toufiours enuoye & 
donne vn Vicaire, & fouuentpluficui's autres Religieux, 
pour refider furie lieu, &C leur adminiftrer les Sacre- 
mens dansl'Eglife & dans le Village d'Avon. 

Que la mefme vnion a efté encore plus auantageufe 
aux Habitans de Fontainebleau, parce qu'à leur égard 
le Miniftre de Fontainebleau leur Cure , a de tout temps 
refidé actuellement dans le Chafteau de Fontainebleau, 
dans la Chapelle duquel onafaitlesBaptcfmes,& tou- 
tes les autres fondions Cuiïales pour leur foulagement. 
Quainfi l'Eglife d'Avon, qui eftoit autrefois l'Eglife 
Matrice de toute laParoiffe, eft demeurée , en quelque 
façon, la fuccurfale, pour les Habitans d'Avon; & en 
mefme temps le principal fiegedelamcfme Cure a efté, 
àvray dire, transféré dans la Chapelle du Chafteau, qui 
eft deuenuë l'Eglife Baptifmalede la véritable Paroiile 
des Habitans de Fontainebleau. 

Qu'on en avféde ces deux manières , fi commodes à 
tous les Paroimens d'Avon & de Fontainebleau, de- 
puis l'année 1549. que l'vnion fut faite, jufquescnl'afl- 
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née 1 6 1 5. pendant laquelle le Bourg de Fontainebleau^ 
s'eftant trouué accreu d'vn peuple beaucoup plus nom- 
breux qu'auparauant; &c Louis XIII. ayant fait bénir 
Ja grande Eglife qu'il auoit baftieau milieu de ce Bourg; 
l'exercice ordinaire, des fonctions Curiales a efté trans- 
féré de la Chapelle du Chafteau dans cette nouuelle 
Eglife du Bourg, pourvue plus grande commodité des 
Habitant, de Fontainebleau. 

Que pour ce fujet , aulli- toft que cette nouuelle E°life 
du Bourg de Fontainebleau euft efté baftie & bénite, 
le feu Roy en laifla la pleine & entière difpofition au 
Mimftre, ou Supérieur du Conuent de Fontainebleau. 

Que pour donner des marques éclatantes & folides 
de l'intention que le feu Roy auoit d'en faire le don ef- 
fectif & perpétuel au Conuent de Fontainebleau, il or- 
donna de placer & d'arborer furie haut du Clocher de 
cette grande Eglife du Bourg, vne Croix femblableà 
celle de l'Ordre de la Sainte Trinité ; & en fuitte il fit 
peindre autour du Chœur l'hiftoire de ilnftitution du 
mefme Ordre; &: enfin il commanda au Miniftrc ou 
Supérieur du Conuent de Fontainebleau, d'y tenir tou- 
jours deux Religieux, pour lefquels il fut aftigné pre- 
mièrement quatre cens liures , & puis iîx censïiures de 
nouuelle dotation par chacun an, qui depuis ce temps 
ont efté payez au Conuent de Fontainebleau, & al- 
louez en la Chambre des Comptes, fans aucune conce- 
rtation. 

Que depuis cette année 1615. tous les Miniftres ou 
Supérieurs qui ont efté dans le Conuent de Fontaine- 
bleau, ont toufioursadminiftrélesSacremens auxHa- 
bitans duBourg, dans cette nouuelle Eglife , tant par 



cûx-mefiries en perfonne, que par les deux Religieux 
qu'ils y ont cnuoyez. 

Que c'eft dans cette mefme Eglife qu'on a enterré 
tous les Miniftres , &£ tous les Religieux du Contient de 
Fontainebleau, qui font morts depuis l'année i6%$. 

Qifon y peut encore lirevne partie de ces veritez fur 
les Tombes qui y font, fçauoir, des RR. Pères Pierre 
Pépin, & Pierre Dan Miniftres ; &des Pères lean Ca- 
ron , & Georges Morlot Religieux , & autres. 

Que toutes ces chofes ont elle reconnues &ap prou - 
uées par M r l'Archeuefque de Sens qui eft aujourd'huy, 
comme il fe peut voir par fesMandemensdesi4. Avril 
1644 14. Octobre 16 4 6. 10. Iuillet & 1. Aouft 1 6$ 6. 
zS. Iuillet &: if.O&obre 16 61. qu'il luy aplû d'adreiTet 
aux Miniftres & Supérieurs du Conuent de Fontaine- 
bleau , lefquels il a qualifiez, tantoft de Curez d'Avon 
& de Fontainebleau ; tantoft de Curez d'Avon, & de fon 
Annexe de Fontainebleau ; tantoft Curez de laParoiiïe 
de Fontainebleau ; tantoft Curez de rEglifeParochiale 
de Fontainebleau ; tantoft Curez de Fontainebleau ; &£ 
tantoft: Curez des Eglifes d'Avon &de Fontainebleau; 
Voulant toufiours lignifier la mefme chofe par ces diffé- 
rentes cxpreiïïons; &faifantconnoiftre par lia tout fon. 
Diocefe que leMiniftre du Conuent de Fontainebleau 
cftoitle feul Curé de l'Eglife d'Avon, & de celle de Fon- 
tainebleau j que l'vne de ces chofes eftoit la fuccurfale., 
&: l'autre la principale, & que toutes les deuxenfemble 
ne compofoient qu 1 vne mefme Paroiffe , qui pouuoit 
eftre deieruie dans Avon pour les Habitans d'Avon , & 
dans Fontainebleau pour les Habitans de Fontaine- 
bleau. 
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Les Eglifes d'Avon & de Fontainebleau, eftoientdans 
cet eftat d'vne vnion bien eftablie, & d'vne parfaite 
tranquillité; lors que fur la fin de l'Année i6Gt. l'Efprit 
du defordre le transfigurant en Ange de lumière , en- 
treprit d'y mettre le trouble & la diuifion. 

Il infpiraaux Preftres de la Million vne fantaifienou- 
ucl!e d'vne pieté ambitieule^ & ces bons Millionnai- 
res, au lieu de le contenir dans iesbornes anciennes d'vne 
Chanté modefte , pour affilier les pauures Gens de la 
Campagne, fous la Million des Euefques , 6c auec la per- 
million des Curez , fuiuant les Relies toutes fainctes de 
leur Vocation ; eurent la vanité a'afpirer aux Cures & 
aux Dignitez, contre les Loix fondamentales de leur 
Eilabliffement. 

Mais pour couurir & colorer lvfurpation qu'ils tâ- 
choient défaire du bien d'autruy , fous prétexte de pro- 
curer le falut du prochain, ils deuoient du moins lau- 
uer les apparences ; ils deuoient prendre de meilleures 
mefures pour violer la pureté & l'excellence de leur 
Inftitut 3 auec vn peu plus de prudence & de circon- 
lpe£tion. 

On demeurera d'accord , s'ils veulent , que leur zelc 
a toufiours efté tres-ardant&l tres-efclairé en toute au- 
tre rencontre ; mais il faut auffi qu'ils auoûent que dans 
cette dernière occafion, ce zèle fi ardant &c fi efclairé, 
n'a point efté félon la feience ( comme dit l'Apoftre ) 
du moins qu'il n'a point efté félon la feience des Ordon- 
nances & des Arrefts , ny mcfme félon la feience des 
Conciles & des Canons. 

Ils eftoient obligez d'eftudier le Concile de Trente, 
qui défend d'vnir des Bénéfices d'vn Diocefe à vne 
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Communauté d'vn autre Diocefe ; & par confcquent 
ils ne doiuent pas fonger à vne Cure de l'Archcuefehé 
de Sens, eux qui font eihblis dans l'Archeuefché de 
Paris. 

D'ailleurs, il leureftoit facile d'apprendre que par 
le Droit commun, vne Cure Régulière ne peut eftre te- 
cularifée fans l'autorité du Saint Siège ; & partant leur 
Communauté, qui eft Séculière , ne pouuoit rien pré- 
tendre fur la Cure d'Avon& de Fontainebleau, qui eft 
Régulière, il y a prés de fix vingts ans. 

Enfin , ilspouuoient confulterles Loix Ciuiles &Ec- 
clefiaftiques , qui défendent exprefTément de deman- 
der des Bénéfices, qui ne font pas encore vacans , &£ à 
plus forte raifon quand Us ne font pas encore créez. 

En vn mot, puis que contre Tefprit de leur ïnftitut, 
& par l'efprit de leur ambition, ils vouloient pofîeder 
des Cures ; il falloir chercher vne Cure qui fuft deila 
érigée; vne Cure qui fuft feculiere i vne Cure qui fuft 
dans l'eftenduë du Diocefe de Paris., où eft l'eftabliffe- 
ment de leur Congrégation. 

Mais ils auoientrefolu de deuenir à quelque prix que 
ce fut, mefme auxdefpensdcleur confcience&deleur 
réputation, les Curez du Roy, & les Directeurs de fa 
Cour, dans toute l'eftenduë du Bourg &c du Chafteau 
de Fontainebleau. 

Ainfi donc dans cette entreprife, qui auoit pour but 
vne vanité intereffée, mais qui auoirpour prétexte vne 
pieté apparente , ils fur prirent la religion de la feue 
Reyne Mère > qui eftoit preuenuë d'vne grande eftime 
pour leur Communauté , & par mefme moyen ils fur- 
prirent la bonté du Roy, qninerefufoic rien aux prie- 
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res de la meilleure des Mères; tout cela auee tant d'ar- 
tifices de la plus fine deuotion, & auectant d'intrigues 
des plus adroits de la Cour, qu'enfin ils eurent le crédit 
& l'auantagede fe faire expédier vn Breuet, en datte 
du 31. Octobre 1661. par lequel le Roy n'eltantpas in- 
formé de coût ce qui aefté reprefenté cy-deflus, leur fie 
don de la grande Eglife du Bourg de Fontainebleau, 
pour y faire le Seruice ; de fix milliures derentepour 
leur îubfiftancc, &:dc l'Hoftelde Martigues pour leur 
logement i le tout à la charge feulement qu'ils feroient 
tenus d'enuoyer à Fontainebleau dix de leurs Preitres; 
Que l'vn de ces dix Preftres feroit Curé de la nouuelle 
Cure que l'on erigeroit dans Fontainebleau ; QyVils 
pourr oient en pourfuiure l'érection pardeuant Mon- 
iteur l'Archeuefque de Sens; Et qu'enfin ils pourroient 
en mefmc temps faire vnir cette nouuelle Cure à leur 
Congrégation de Paris. 

Leur penfée pourtant n'auoit pas efté de paroiftre en 
leur nom, pour faire ériger cette nouuelle Cure dans 
Fontainebleau , ny encore moins d'en demander d'a- 
bord l'vnion à leur Communauté; mais feulement de 
folliciterrereclion de cette nouuelle Cure fous le nom 
des Habitans de Fontainebleau, fans leur parler d'au- 
cune vnion. 

Pour cela, voicy de quelle façon ils auoient entre- 
pris & commencé la procédure auant leur Breuet, & 
de quelle forte ils l'ont continuée 6c achcuée depuis le 
mefme Breuet. 

Procédure certes toute remplie de nulliteZj d'abus, 
& de fauffetëz. 

Auant leur Breuet ils auoient fait fonder les Habi- 






tans de Fontainebleau, au nombre de plus de - - - 
pour fçauoir ii dans v ne aiTemblée générale & folemnel- 
Ie,ils voudroient tous demander &pourfuiure l'Erection 
d'vne nouuclle Cure dans Fontainebleau, qui fuit, entiè- 
rement feparée& indépendante de celle d' A von ; &par- 
my ce grand nombre d'Habitans ils n'en auoient trou- 
ué que cinquante-buit feulement aufquels ils auoient 
perfuadé de ligner vne Requefte,par vn complot par- 
ticulier & fecret , pour faire la demande & les pourfui- 
tes de cette nonuelle Erection, fous le nom Se contre 
l'intention de tout le corps des Habitans. 

Cette Requeftcainfi (ignée de cinquante-huit Habi- 
tans feulement, au oit elle adreffé a Monfieur l'Arc h c- 
uefque de Sens ; &neantmoinson n'auoit pasofe laluy 
prefenter à Iuy-mefme,dansla crainte qu'on auoit eue 
qu'il ne la refufaitjmais on l'auoit prefentée au fieur Ben- 
jamin fon Vicaire gênerai, lequel auoit pris la liberté, 
pour ne pas dire la licence , delà répondre en ces termes, 
en l'abfence&à l'infceudervloniieur l'Archeuefqucde 
Sens: Soit communiqué à nofire Promoteur gênerai Donné 
à Sens le zz. Octobre 1661. jîgné BENUMIN > Ficaire 
gênerai pour Aionfeigneur. 

En vertu de cette Ordo nuance d'vn homme qui eftoit 
fans caractère , & fans authorité en cette affaire , le Pro- 
moteur gênerai de l'Archeuefché de Sens auoit pris fes 
Concluions fur cette Rcquefte dés le mcfme iour zz. 
Octobre i 661. par lefquelles il auoit requis qu'il fitft in- 
formé far la commodité ou incommodité de l'Ereéhon deman- 
dée par les Habitans de Fontainebleau j &fur les autres faits 
expofeT par leur Re que fie } pardeuant tel Commijfaire qu'il 
jp 'Lirait à Mwfcigneur l'Jrcbeuefque députer; comme aujfi^ 

C ij 



I 






Ï.0 






que le Minïfre de Fontainebleau 3 Curé 'i 'Avon } ferait 'afjtenf 
pour faire fur ce fa déclaration 3 pour l'information faite çy 
communiquée audit Promoteur t prendre par luy 3 pour l'inte- 
ref public 3 telles conclu fons que de rai fon. 

Voila tout ce qui auo it efté fait auant le Breuet du 3 1. 
Octobre 1 6 6 t. mais depuis ce Breuet on a encore com- 
mis d autres fautes plus grofli ères &plus hardies. 

Car le deuxième N ouembre de la mefme année i <î tf r. 
on a fait mettre au bas de cette Requefte du zz. Octo- 
bre précèdent, vne autre Ordonnance, nonpasparM r 
T Archeuefque de Sens , mais feulement par le îîeur d' Ai- 
gnan fon Secrétaire , qui eft conceue en ces mots: Veu 
la pre fente Requefe t & les Conclufons de noflre Promoteur 
generaf Mous auons commis le fieur Benjamin 3 ne fre Grand 
ficaire & Officiai, pour informer fur le contenu en ladite Re- 
auefle ■ entendre & régler les Parties interefées 3 f befoin cf. 
Donné a Sens le deuxième Nouembre 1661. ligné enfin 3 par 
Monfàgncur, D'AIGNJ N. 

On peut dire icy tres-ferieufement &: tout de bon, 
que le lïeur d'Aignan Secrétaire deMonfieur l'Arehe- 
uefque de Sens, auoit mieux rencontré dans cette Or- 
donnance du deuxième Nouembre 16 Ci. que n auoit 
fait le fieur Fauchot, fon Promoteur gênerai, dans les 
Conduirons- du 11, Octobre précèdent. 

Car il eft fans doute, par toutes les Loix Canoniques, 
que ladiuifion d'vne ancienne Cure , & l'érection d'vne 
nouuelle, ne fe peut iamais faire fans y appeller tous 
les InterefTez , c'eft à dire, fans y appeller, non feulement 
l'ancien Curé , mais encore leCollateur de l'ancienne 
Cure, & généralement toutes les autres Perfonnes, ou 
Comrnunautez , qui peuuent y auoir intereft. 
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Cependant, le fieur Fauchot Promoteur de Monfieur 
l'Archeueique de Sens, par Tes Conclufions du n. Octo- 
bre 1 6 6 1. auoit feulement rccjius que le Min litre de Fon- 
tainebleau Curé d'Avon, feroit afligné pour faire la dé- 
claration ; & ainfi il auoitjl non formelle ment, au moins 
tacitement , exclus les Religieux du Contient de Fontai- 
nebleau (auquel l'ancien ne Cure d' Avon & de Fontaine- 
bleau eftoit vnie) le General de l'Ordre, qui eftoit le 
Collatcur de cette ancienne Cure : La Communauté de 
plus de neuf cens autres Habitans de Fontainebleau, 
qui n'auoient point ligné la Requerte* & le corps entier 
des Habitans d'Avon qui n'en auoient point entendu 
parler. 

Au lieu que le fieur d'AignanSecretairede M 1 l'Ar- 
cheuefque de Sens , dans l'Ordonnance du deuxième 
Nouembre i66\. auoit commis le fieur Benjamin pour 
entendre & régler routes les Parties intereilees; ce qui 
comprenoit leConucnt de Fontainebleau, le General 
de l'Ordre, tous les Habitans de Fontainebleau, qui 
n'auoient point voulu fïgner laRequefte, &tous ceux 
d'Avon, aufquelsonn'cn auoit point parle. 

Il eft difficile de deuinerà quelle heure le fieur d'Ai- 
gnan Secrétaire de M L l'ArcIieuefque de Sens, auoit 
répondu &.figné cette Ordonnance du deuxième No- 
uembre 1661. 

Mais ce qui eft étrange & furprenant, c'eft que le 
fieur Benjamin, commis par cette Ordonnance, tant 
pour faire information que pour entendre & régler tous 
les Intereffcz, a commencé fon procez verbal, en di- 
fant j Que dés les fix heures du matin du mefme jour 
deuxième Nouembre iÇ6i. le fieur Fauchot Promoteur 
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gênerai dei'Archeuefché de Sens, luya prefenté cette 
cornmiiïïon extraordinaire, & l'a prié de fe tranfpor- 
ter incelTammcntà Fontaineblcau,pout l'exécuter. Que 
dés les huit heures de la matinée du mefme jour ,ileft 
party de la Ville de Sens , auec ce Promoteur ,& encore 
auec Maiftro Claude Theriat Notaire Apoftolique de 
Sens (qu'il dit auoir choifi & député, comme Grefticr 
de fa Commimon ) & qu'ils font allez tous trois enfem- 
ble à Fontainebleau, où ils fontarriuezle mefme jour. 

Ce font-là les trois Perfonnagesde la pièce ;vn Pro- 
moteur gênerai , qui n'auoit pas très bien conclud ; vn 
Commifiairequinauoit point d'autre pouuoir que ce- 
luy qui Iuy venoit deftre donné par vn Secrétaire de 
MM'Archeuefquede Sens; &vn Noraire Apoftolique 
qui eftoiterigéen Greffier, par la délégation d'vn Dé- 
légué: La Scène eftoit dansl'Hoftcllerie ou pend pour 
enfcignele Lyon d'or, où ces trois Meilleurs s'eftoient 
logez , & où fe deuoient faire toutes les comparutions de 
ceux quon y vouloir faire affigner. 

Mais le lendemain troifiéme Nouembre i66$. on y 
ht feulement affigner le Miniftre du Conuent Royal 
de Fontainebleau , en qualité de Curé d' Avon , & ce 
fous le nom de tous les Habitans de Fontainebleau, 
quoy quelaRequeftedu it. Octobre, en vertu de la- 
quelle onl'am^noit, fût feulement fignée de cinquan- 
te-huit , qui ne faifoient pas la dixième partie de ces Ha- 
bitans. 

On ne fïgnifia point la Requefle, & on ne donna au- 
cune affignation ; ny au corps de tous les autres Habi- 
tans, qui nauoient point voulu confentir à ce qu'on 
demandoit ; ny aux Habitans d'Avon, quinefçauoient 




rien de ce qu'on faifoit ; ny aux Religieux de Fontaine- 
bleau, qui auoient droit d'ernpefcner pour I'intcreft 
de leur Communauté , la durillon de la Cure d'Avon 
& de Fontainebleau, laquelle eitoit vnie à leur Con- 
uent il y auoit fix-vingts ans 5 ny le General de l'Or- 
dre, lequel y auoit le principal droit, & le plus grand 
intereft , comme eftant le feul Collateur de certe Cure , 
mais qui eftoit alors en Efpagne pour y maintenir 
l'honneur delà Nation Françoue, contre l'orgueil des 
Conue-ncs Espagnols, qui tâclioient de fecoûerle joug 
«lu General François, & d'eftablir vn General Efpagnol. 

Doncques , le Miniftre de Fontainebleau eft con- 
traint de fe prefenter tout feul , le mefme lourde cette 
aiTignation précipitée, du troifiéme Noucmbre 1 6 6$. 
dans ce beau Tribunal de l'Hoftellerie du Lyon d or, 
où il remontre jQu/il eft feulement Supérieur particu- 
lier du Conuent Royal de Fontainebleau ; Que l'affaire 
pour laquelle il eft aflîgné concernant fon Ordre tout 
entier en gênerai , il ne peut faire de réponfe formelle, 
ny de declarationprecife,iufquesàcequ'ilait receu les 
ordres de fon General ; & que ce General eftant alors en 
Efpagne , pour l'honneur de la France , il eft jufte , ou de 
remettre la Caufe jufqnes à fon retour _, ou du moins de 
donner vn Delay jufquesà ce qu'il ait enuoyé fes ordres 
fur ce fujet. 

Il n'y auoit rien de plus régulier , que cette Remon- 
trance , ny de plus légitime que ce Delay. 

Neantmoins on n'y a aucun efgardj & ce Miniftre 
de Fontainebleau eft obligé d'adjoufter par auance, & 
en attendant le retour , ou les ordres de fon General ; que 
pour faire voir que l'intention des Habitans de Fontai- 
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neblcau n'eft point que la Cure de Fontainebleau foit 
adminiitrée par d'autres que par les Religieux de la S tc 
Trinité , il mit entre les mains de Maiitre Claude The- 
riat, Greffier de la Com million, deux copies collation- 
nées pardeuant Notaires , le meimeiour troifiémeNo- 
uembre i 6 6 1. de deux Rcqueftes ; La première lignée 
de foixante & douze des principaux Habitans de Fon- 
tainebleau, portant qu'ils ont appris, que fous prétexte 
de la Rcquefte du 2.1» Octobre précédant , par laquelle 
quelques-vns d'entre eux auoient feulement demandé 
l'érection d'vne nouuelleCure dans la grande Eglife de 
Fontainebleau, on pretendoit faire cette nouuelle ere- 
£tion, à l'exclusion des Religieux de la Trinité , qui la 
deieruent il y a long-temps; que cela eftoit contre leur 
intention & contre la Iuftice; que leur peniée n'aiamais 
elle autre , finon que le Père General de l'Ordre feroit 
tenu d'augmenter le nombre de Preftres capables & ne- 
cefifaires pour y faire les fondions Curial es dans cette 
grande Eglife de Fontainebleau; Que tant s'en faut qu'ils 
demandent les Pères de la Million pour leurs Curez, 
qu'au contraire cette nouueauté romproit la Paix que 
François premier 3 &c Moniteur le Cardinal de Bourbon, 
Archeuefque de Sens, auoient eftablie à Fontainebleau, 
par l'Annexe de la Cure d'Avon & de Fontainebleau, 
au Conuenc Royal de la Sainte Trinité: Et qu'en con> 
fequence ils demandent que l'on n'ait aucun efgarda 
la Requefte du zi. Octobre, & qu'il n'en foit non or- 
donné , qu'après auoir oûy toutes les Parties intererfa: 
Et la féconde fîgnée du Procureur gênerai de l'Ordre, 
portant qu'il offre de faire donner aux Habitans de Fon- 
tainebleau ,vn nombre fufHfantde Religieux , félon leur 

befoia 



befoin & leur defir , en Iuy accordant feulement vn 
temps de fix mois, pendant lefquels il cfperoit le re- 
tour , ou les ordres , du Père General a pour fatisfairc aux 
offres qu'il faifoit au nom de l'Ordre tout entier. 

Ces deux Requeftes eftoient mites & infaillibles, 
s'il yen euft ianiais : Cependant le fîcurFauchot, Pro- 
moteur gênerai de l'Archeuefché de Sens , fans refpon- 
dreny al'vneny à l'autre de ces deux Requeftes, fait le 
perlonnage muet à eéteïgard, & panama vn autre fu- 
jet tout ditïercnd,fomme le Mi ni lire de Fontainebleau 
de repref enter furie champ les Titres en vertu delqucls 
on pourroit empefeher la nouuelle Erection. 

Le Mini lire de Fontainebleau réplique, qu'il ne doute 
point qu'il n'y ait des Titres fufnfans pour cela ; mais 
qu'ils font enfermez & gardez dans le Trcfor de l'Or- 
dre , dont les clefs font entre les mains des quatre De- 
poikaircs de l'Ordre, & qu'il ne peut eftreouuert fans 
la permiiuon de leur General. 

Le ilcur Fauchot milite à ce que le Miniftrc dô 
Fontainebleau foit déclaré contumax , faute de repre- 
fenter fes Titres ; &que pour le profit de la contumace 
il foit dit que les pièces dcsHabitans de Fontainebleau 
feront mifes entre fes mains, pour prendre tes conclu- 
fions definitiues, après que le Roy, qui a le principal 
intereft dans cet eftabliffement , aura fur ce fait enten- 
dre fa volonté : dequoy il fera tres-humblement inp- 
plié. 

Là deffus le fleur Benjamin Commiflairc de Mon- 1 
fleur i'Archeuefque de Sens, ou pluftoft de ion Secré- 
taire, ordonna que le Miniilre de Fontainebleau fe- 
rait tenu de communiquer fes Titres dans huitaine > fir 
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quelte pi 
bre 16C1. 

Certes relieur de Benjamin ne pouuoit plus mal exé- 
cuter le premier Chef de fa Commiflion , qui eftoit d'en- 
tendre &c de régler rous les Intereflez i mais il n'a point 
du tout exécuté le lecond Chef , qui eftoit de faire vne 
Enquefte fur la commodité ou incommodité delanou- 
ucllc Erection. 

Car pour y obferuer quelque règle , il auroit falu en 
premier lieu faire aflïgner les témoins pour dépofer ; En 
fécond lieu t faire aflïgner leMiniftre de Fontainebleau, 
pour les voir produire ôc jurer , ôc pour conuenir d'Ad- 
jointjOU envoir nommer d'Office ; En troiiîéme lieu, 
qu'il y euft eu vu Adjoint, ou conuenu par les Parties, 
ou» nom me parlelieurBcnjamin-, Et en quatrième lieu, 
que le fleur Benjamin, en prelence de l'Adjoint, euft 
pris le ferment &c rédigé les dépolirions de chacun des 
témoins à parc & feparément. 

Cependant, ce Commifiairc fe perfuade qu'il eft au 
deiTus de toutes les Loix ; &fans vouloir rien faire de 
toutes ces chofes,qui luy eftoient indifpenlablement 
preferites par le fécond Chef de la Commiilion , ordon- 
ne feulement qu'il icraprefentement fait vne defeenre 
fur les lieux, en prefence des Parties, &du Promoteur 
generaldel'Archeuefché; Etàrinftanc,en l'abfencedu. 
Miniftrede Fontainebleau, qui s'eftoit retiré, il ncJaifle 
pas de dire ; Qifil s'eft rranfporté dans la grande Eglife, 
& en plufieurs autres endroits du Bourg de Fontaine- 
bleau â fins les defîgner ; Qujl a reconnu qu'il y a grand 
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nombre d'Habitans dans ce Bourg, fans expliquer quel 
eft ce nombre, ny comment: il l'a appris; Qs/il n'a pas 
crû neceflairede faire fur cela vne plus particulière in- 
formation j parce ( dit-il) que la chofe eft connue & no- 
toire à tout le monde; Que de là il s'eft, tran (porté vers le 
Parc du Chaftcau , où il aveu que le chemin pour aller 
maintenant de Fontainebleau à Avon , clïoic d'vne de- 
mie lieue, & très -difficile &incommode,principaIemenc 
dans les temps d'hyuer & depluyc; Et qu'enfin, par tou- 
tes ces raifonsil eftimeque i'eftabliffcinentdVne nou- 
uelle Cure , dans le Bourg de Fontainebleau, fera com- 
mode & vtile, tant aux Habitans du Bourg, qu'aux Offi- 
ciers delaCour, &àla fuite de faMajcité. 

Il eft doncluy icul leCommiiîaire, l'Arithméticien, 
leMefureur, le Témoin, &leïuge; Maisvn Cornmif- 
faire,fansobferuer aucunes formes ; Vn Arithméticien, 
fans faire aucune fupputation ; Vn Mefureur, fans gar- 
der aucune mefure ; Vn Témoin , fans mériter de foyj 
Etvn luge, fans en auoir l'Authorité. 

Mais s'il a efté 11 ir régulier dans les deux premières 
vacations de ce Procez verbal, lesquelles il adattéesdes 
deuxième & troifiéme Noucmbrc 1661. il n'a pas efté 
plus régulier dans les deux autres vacations du me fine 
Procez verbal, lesquelles il a dattées dés cinquième & 
neufiéme Nouembrc 16C1. 

Car pour ce qui eft de la vacation du cinquième No- 
uembre 1661. il dit, qu'il s'eft tranfpotté au Louvre ou 
Château de Fontainebleau pour falùer le Roy, & fçauoir 
de la bouche de fa Majefté mefme les intentions de foa 
cœur 3 fur ce nouuel établiflement ; qu'il n'a pu auoir 
l'honneur de parler au Roy } mais que la Reyne Mcrq 
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luy a fait de fa part plufieursdi{cours,&entr'autres,^r 
le Roy auoit promis de dédommager luy -me fine afes dépens la 
Fabrique , & le Curé d' Avon* 

Cela fait , au mefme moment , & eftant encore dansle 
Château , il ordonne , que fan Proce^ verbal 3 enfemble tout 
ce que les Parties poudroient produire 3 fera mis entre les mains 
de Monfeur l ' Arche uefque de Sens 3 pour letoutveu_, & 
préalablement communiqué au Promoteur gênerai de l'Arche- 
uejché j afin de fournir de Conclu fions definitïues 3 ejlrcfait 
droit fur la Requejle des Habïtans de Fontainebleau , dans la 
huitaine j ainfi que de raifon. 

Quant à la vacation du neufiéme Nouembre 1G61. 
qui eft la cinquième journée de ce Procez verbal, félon 
qu'il paroiftaujourd'huy, elle n'eft pas faire dans Fontai- 
nebleau , comme les quatre précédentes ; mais elle eft fai- 
te dans fa maifon de la Ville de Sens , où il dit que le 
Promoteur de l'Ordre eft comparu pardeuant luy ; qu'il 
luy a montré que (uiuantvne Requ elle qu'il auoit lignée 
&prefentée à Monficur l'Archeuefque de Sens, il de- 
mandoit d'eftreen cette qualité de Promoteur de l'Or- 
dre, receu Partie interuenante dansle différent pendant 
&c indécis pardeuant luy , touchant l'Erection d'v ne nou- 
uelle Cure, qu'on vouloir faire au préjudice de l'Ordre, 
dans le Bon rg de Fontainebleau ; Qu'il a mefme conclud* 
à ce quefaifant droit fur ion interuention, il auroitconi- 
muniquation du procez en l'eftat qu'il eftoir, pour y 
fournir fes moyens d'interuentionà la huitaine: Que ce 
Promoteur général de l'Ordre a mis fa Requefte d'in- 
teruention entre les mains du Greffier delaComnufïïon, 
&que toutesfoisil n'a pas jugé à propos derecetiok ny 
de régler cette interuention ; mais qu'il en a feulement 
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donné Acte, pour en jugeant y auoir par Monfeignëur 
ÎArcheuefque de Sens, tel égard que de raiforu 

Il fembleeftreinutile,&mefmeimpofTible,de trou- 
uer des nullitez plus vifibles , ny plus grandes, que celles 
qui viennent d'eltre remarquées dans tout ce qui a efté 
fait pendant les quatre journées de ce Procez verbal, que 
l'on prétend auoir fait faire les deux , trois, cinq, & neu- 
vième NouembrenSdi. 

Il-y en a pourtant vneplus efïenticlle, & plus éton- 
nante, qui eft, queceprocez verbal n'eft fîgné dans au- 
cun endroit ; ny de la Reyne Mère , que l'on a fait parler 
au nom du Roy , & dont l'on a rédigé les difeours , com- 
me on a voulu; nydu Miniftrede Fontainebleau , dont 
on a infcréledireen tels termes qu'il a plû au fleur Ben- 
jamin; nydu fieur Fauchot Promoteur gênerai de l'Ar- 
cheuefche, qui peut-eftre n'a rien dit de ce qu'on luy a fait 
dire par ce Procez verbal *ny deM c Antoine Bardin, le- 
quel y a comparu & parlé, comme Procureur de cinquan- 
te-huit Habitansde Fontainebleau, qui auoient demandé 
l'Erection de lanouuellcCure; ny dePhilippes loincau, 
l'vndesMarguiliers de laParoiiîed'Avon,lequely aauffi 
comparu & parlé, pour s'oppofer à cette nouuelle Erc- 
&ion,au nom de tous les Habirans d* Avon ; ny par le Père 
Anroux Promoteur de l'Ordre de la Sainte Trinité, lequel 
y eft interuenu. 

Il faut mefme aller plus loin, &à bien confiderer ce 
qui s'eft pafle,ily a lieu d'auancer deux autres propofi- 
tions fur cefujet ; LVne, qu'il y auoit vn autre Procez ver- 
bal qui cftoit figné déroutes ces Pcrfonnes, & qui a efté 
fuppnmé; Et l'autre eft, queceluyqui paroift à prefent, 
non ijo-né d'aucune perionne, cft abfolument faux, & a 
cfté fuppofc en la place du véritable qui ne paroift plus. 
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Car outre qu'il n'y a point d'apparence que le Procès 
verbal , qui eft maintenant entre les mains de M e Theriat: 
Greffier de la Com million \ puifle paffer pour véritable, 
fans eftre figné de pci'fonne -, il eft certain d'ailleurs qu'il 
y a deux circon ftanecs qui en font reconnoiftre la faufleté. 
La première eft , que par vn Exploit du quatrième No- 
uembre 1661 leMtniftre de Fontainebleau au oit efté af. 
figné à comparoiftre fur le midy du mefmeioar parde- 
uant le fieur Benjamin , dans l'Hoftcllerie du Lyon d'or à 
Fontainebleau, pour y faire fa déclaration plus precife 
que celle qu'il auoit faite le iour précèdent II deuoit donc 
y auoir vne journée ou vacation du quatrième Nouem- 
bre 1661. ocelle eftoit fans doute dans le véritable P10- 
cez quieftfupprimé; & cependant il n'y a aucune vaca- 
tion ny journée du quatrième Nouembre 1661. dans le 
Faux Procez verbal qui eft rapporté. 

La féconde eit, que dés le neufiéme Nouembre 1661. 
M e Claude Theriat adonné ion certificat, par lequel il 
attelle quel'interuenrion du Promoteur gênerai de lQr- 
<lre , a eité reccue & comprile au Procez verbal touchant 
l'érection d'vne Cure à Fontainebleau; par confequent 
dans le vetitable Procez verbal, qui nefevoitplus, ily 
auoit quelque Iugement , par lequel on auoit receu tin- 
teruention du Promoteur gênerai de l'Ordre, lequel fui- 
uant ce Iugement eY ce certificat , aerTecliuement fourny 
fes moyens d'interuention, qui font encore à prefent en- 
tre les mains de M c Claude Theriat Greffier de laCom- 
miffion y & toutesfois dans le Procez verbal qui fe voit à 
prefent, il eft dit tour au contraire, que le fieur Benjamin 
n'a point voulu receuoir cette interuention , mais qu'il 
en a feulement donné A de, pour en iu géant y auoir tel 
sfgard que de raifon. 



Tant y a que ceProcez verbal, en hftat qu'il eft rap- 
porté , foie qu'il foir confideré comme véritable & nul, 
foie comme nul & faux tour enfemble, porte en termes 
exprés, quela defeenrequi aefté faite par le iïeur Benja- 
min dans la grande Egliie, dans les aunes lieux du Bourg, 
& dans le Parc du Chafteau , a efté faite en lablencedu 
MiniftredeFonrainebleau, qui s'eftoit retiré; &quel'ap- 
pointement à produire pardeuers MonfieurrAiclieuef- 
que, a efté prononcé par défaut contre luy, depuis qu'il 
fe fut retiré, 

Confequemment ce Procez verbal eftoit indubitable- 
ment fujet à lignification j neantmoins il cft confiant 
qu'il n'aiamais efté lignifié , ny au Miniftre de Fontaine- 
bleau, qui eftoit l'vne des Parties interciTéesi ny au Pro- 
moteur gênerai del'Ordre, qui eftoit Partie interuenante; 
ny aux Habitans de Fontainebleau , qui auoient expliqué, 
& mefme reuoqué leur Requefte du 12,. Octobre 166 \. 
par celle du troiiléme Nouembre enfuiuanr. 

Tous ces défauts de la procédure, & toutes ces inju- 
ftiees du fonds, firent du bruit & de l'éclat, pour ne pas 
dire du fcandale & dudelordre, dans Fontainebleau» 

Aulh-toft, & dés le 10. Nouembre i<J6i.Monfieur de 
Vendofme , & Madame fa femme , firent lignifier au fieur 
Benjamin 3 qu ils s'oppofoient formellement à toutes les 
diipoiitions que l'on auoit faites , & que l'on voudroie 
faire, de ta grande EgUle du Bourg de Fontainebleau, 
comme ayant efté baftie pour les Religieux du Conuent 
Royal de Fontainebleau, Curie fonds appartenant a feue 
Madame de Mercœur en fonHoftel dcMartigues, pour 
les caufes & raifons que leurs Alterfes entendoient dé- 
duire ; & auec pfoteftation exprefte, qu'en cas qu'il fut 
parle outre au préjudice des Religieux de ce Gonuenr, 
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Elles fe pouruokoient par les voyes de droiâ:, contre le 
fieur Benjamin, & mefme contre Monfieur l'Archeuef- 
que de Sens. 

Si le (leur Benjamin euft efté d'humeur à fe vouloir af- 
fujettirà la Commimon queluy auoit donnée le Secré- 
taire de Monfieur PArcheuefque de Sens , il eft fans doute 
qua l'inftant mefme de cette lignification du iz. No- 
uembre i6 6i.i\ auroit fait afïigner pardeuantluy Mon- 
fieur & Madame de Vendofme , pour déduire leurs cau- 
fes d oppofition - y il eft fans doute qu'il les auroit entendus 
dans leur Maifon \ il eft fans doute qu'il les auroit réglez 
fur leurs prétentions s car en effet, ileftoit commis pour 
entendre & régler tous ceux qui fe pretendoient in- 
terefTcz. 

Le mefme iour iz. Nouembre 1661. il fut fait deux 
autres A£tes trcs-importans à remarquer. 

L'vn eft vn A£te tiré des Regiftres de rOmcialité de 
Sens, par lequel il paroift,QuVn Procureur del'Officia- 
lité, comme ayant pouuoir de Monfieur & de Madame 
de Vendofme, &c du Promoteur gênerai del : Ordredela 
SainteTrimté, a comparu deuant le fieur de Benjamin, 
tenant TAudiance $ Que dans i'Audiance de cette OHî- 
cialité, il a réitéré toutes les oppofitions & intetuentions 
dont il a eft c parlé cy-deiïiis ; Qu'il a demandé que toutes 
les procédures faites iufques alors pour l'erecStion d'vne 
nouuelle Cure, leur fu lient communiquées, & qu'il leur 
fut donné vn delay competanc pour produire les Titres 
juftificatifs de leurs oppofitions & in tentent ion s ; & que 
fur tout cela le fieur Benjamin n'a voulu faire autre chofe, 
finon qu'il leur a déclaré que (aConimiiîîon eftoir finie, 
& en confequence a ordonné que les Parties fepouruoi- 
roient pardeuanc Monfieur l'Ar cheuefquc de Sens- Ce 
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qui eftoit aufll faux que ridicule, puis que d'vne part h 
Commiflïoneftoit générale , pour entendre & régler tou- 
tes les Parties intereflées, fans exception d'aucune per- 
fonne \ & puis que d'autre cofté cette mefme Commif- 
fion elloit indéfinie, fans aucune limitation de temps. 

L'autreeft vn Exploit, par lequel le Promoteur ^enc- 
rai de l'Ordre filt fignifier , non feulement au fieur Ben- 
jamin comme député par la Sentence de Monfieur 
l'Archcuefque de Sens , mais encore au fieur Fauehoc 
comme Promoteur deTArcheuefcbé, qu'il rcnouuelloit 
fon interuention &c fon oppofmon ; qu'il les fommoit 
tout de nouucau de luy communiquer le Procez, & de 
luy donner vn delay competant pour expliquer fes rai- 
fons , & produire fes titres ; que faute de ce faire ,il pro - 
teftoit de dény de juftice, 8c d'appeller de tout ce qui 
feroit fait "■ Que mefme dés- lors il fe rendoit Appellant de 
toutes les Pourfuittes, Procédures, Ôc Sentences d'in- 
ftru&ion qui pouuoient eftre faites & rendues par le 
fîeur Benjamin ; & qu'enfin il pourfuiuroit fes appella- 
tions deuant tels luges Ecclefialtiques, ou Séculiers, qu'il 
feroit trouué à propos. 

De quelque manière qu'on veuille coniiderer cet Ap- 
pel, foit comme vn Appel fimple, ou comme vn Appel 
comme d'abus , il cft indubitable qu'il Iioit les mains &C 
aux Officiers, &à laPerfonnemcfmede Monfieur l'Ar- 
cbeuefque de Sens,jufques à ce qu'il eût efté jugé, foit à 
laPrimatie de Lyon, fic'eftoit vn Appel fimple , ou par- 
le Parlement G c'eftoit vn Appel comme d'abus. 

Auant cet Appel, Monfieur l'Archeuefque de Sens 
n'auoit rien approuuéde tout ce qui s'eftoit fait, du moins 
il n'en auoit rien figné. 






Irf. 



(Il 



l I 



, 34 

Depuis cet Appel il témoigna encore de plus gran- 
des refnt an ces qu'auparauant. 

Mais enfin, il falut obéir aux volontez dclaReyne Mè- 
re, qui fe donna la peine d'écrire elle-mefmc vne lettre à 
Monfieur l'Archeuefque de Sens le iS. Nouembre ïG6i. 
par laquelle elle luy manda en propres termes ; au elle ar- 
tendoit auec impatience £ ' établiffe'ment de la nouuelle Cure que 
le Roy njouloit faire dansfon Eghje du Bourg de Fontaine- 
bleau ,$ quelle efroirbien aife de luy témoigner qu 'il ne luy 
pouuoit pas faire a>» plus grand plaifir que de le -venir faire 
promptement a Fontainebleau j oufifafantêne luy pouuoit pas 
permettre 3 d'enùoyer quelqunjn pour cela de fa uan 3 &c. 

Cette lettre ne fut pas plûtoft receue par Monfieut 
rArcheuefquedeSens,qu'il la fift mettre & dépoter en- 
tre les mains de Maiftre Claude Theriat , prétendu 
Greffier de laCommiffion^ auquel il commanda de luy 
apporter toutes les Procédures pour l'Erection de cette 
nouuelie Cure» afin qu'il y pût prononcer. 

Mais comme 11 ce n'euft pas efté aflez d'auoir furptis 
la bonté du Roy , & la pieté de la Rey ne fa Mère , on vou- 
lut encore furprendre la prudence & kfageiîede Mon- 
iteur l'Archeuefque de Sens. 

On ne luy rnift point entre les mains les pièces les plus 
importantes & les plus déciïlues qui eftoient ; i a . La dona- 
tion qui auoit efté faite par François premier de la Cure 
d' Avon & de Fontainebleau , au Conuent Royal de Fon- 
tainebleau , pour leu r fer uir de fondation , au lieu des cho - 
fes qu'il leur auoit oftées pour augmenter & embellir ion 
Chalteau i z°. L'expédition clel'vnion de cette Cure a ce 
Conuent de l'année i J4 5>. tirée des Regiftres de l'O/hcia- 
litédeSenSj 3". La Requefte du troifiémc Nouembre 1661. 
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pai* laquelle foïxante & douze des principaux Habitans 

de Fontainebleau auoient déclaré que l'intention de tout 
leur Corps n'auoitiamaisefté, &nefroit point encore , ny 
que la nonuelle Cure 1 fut oftée aux Religieux de la Sainte 
Trinité, ny qu'elle fuit donnée aux Preftres de la Mif- 
fionj & mefme auroitreuoquélaRequefte du ix, Octo- 
bre précèdent, contenant la demande de cette nouuelle 
Erection lignée de cinquante-huit feulement d'entre eux; 
4°. Les moyens d'interuention qui auoient elle fournis 
par le Promotcurgeneralde l'Ordre de la Sainte Trinité; 
y°. Les Aârcs d'interuention qui auoient efté faits par 
Monfieur de Vendofme , & par Madame fa femme, les 
ïo.& iz. Nouembrei66i. 6 Q . L'Acte contenant les appel- 
lations (impies, & .comme d'abus , qui auoient efté in- 
terjettées par le Promoteur gênerai de l'Ordre, lemef- 
me iour 12. Noucmbre 1661. Et 7". le lu cernent rendu 
en l'Ofncialité le mefme iour } par lequel le fieur Benjamin 
auoit renuoyé toutes les in (bru cirions à Monfieur l' Arche- 
ucfqucde Sens, quoy que toutes ces pièces fuQent deflors 
entre les mains de M c Claude Theriat Greffier de la 
Commiflion, comme elles y fontencore aujourd'liuy. 

Mais pour mieux exécuter la relolution qu'on auok 
prifede tromper Monfieur l'Archeuefquede Sens, on luy 
donna feulement quelques pièces, les vnes très peu confi- 
derables,& les autres tout à fait inutiles, fçauQir eft, i g . 
LaRequefte qui auoit eftéfignée de cinquante-huit Ha- 
bitans de Fontainebleau, le 22. Octobre îtf 61. au bas de 
laquelle eftoient les deux Ordonnances, l'vne du mefme 
iour, & l'autre du deuxième Nouembre enfuiuant ; z, 9 . Vn 
Procez verbal fans datte fait par le fieur Benjamin, con- 
tenant fon Aduis fur le grand nombre des Habitans_ dt 
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Fontainebleau , fur la grande quantité des maifons du 
mcfme lieu , & fur la diitance & difficulté du chemin pour 
aller à l'Eglife d'Avon , fans aucune information ; 3". & 
4 . Les deux A£tes de l'oppofition du Promoteur gênerai 
de l'Ordre, & de celle des Habitans d'Avon, fans aucuns 
moyens d'oppoiitioniEt;". Les Conduirons definitiues 
du Promoteur gênerai de l'Archeuefcué , fans aucunrai- 
fonnement. 

Par ce moyen, & fans que les Habitans de Fontaine- 
bleau ,ny ceux d'Avon 1 nyleMmiftre de Fontainebleau, 
ny les autres Parties interelTées euflent produit , ny en euf- 
fent elle forclos, Monfieur l'Archeuefque de Sens a efté 
obligé de rendre fa Senrencc du 2.1. Nouembre 1661. 
dont la prononciation doit eftre diuiféeen fix Chefs dif- 
ferens. 

Par le premier, Monfieur l'Archeuefque de Sens dé- 
boute le Promoteur gênerai de l'Ordre» &les Habitans 
d' Avon, de leurs oppoiuions , & les condamne d'accepter 
larecompenfe qu'il dit leur auoireité offerte de la part du 
Roy , fans dire en quoy conllftoit cette recompenfe, ny 
comment il fçauok qu'elle euft efté offerte de la part de 
fa Ma] cité. 

Par le fécond Chef, il diftrait le Bourg de Fontaine- 
bleau à perpétuité d'aucc la ParoiiTe d'Avon, &encon- 
fequence il érige & eftablit dans ce Bourg vne nouuclle 
Cure, feparée de celle d'Avon 5 &ceftoic là, proprement 
& vniquement , le point fur lequel il s agifloit de pronon- 
cer, puis que c'eftoit la feule chofe que l'on auoit de- 
mandée par laRequeftcduiz. Octobre 1661, 

Neantmoins il pafle plus auant par letroifiérne Cher 
de fa Sentence j fur vne chofe qui ne faifoit point du tout 



partie de la conteftation \ & mefme iugeant des defteins 
cachez d'vne Perfonne facrée , qui ne reconnoift point 
d'autre luge que Dieu, il ordonne que cette nouucllc 
Cure fc tiendra dans la grande Eglife du Bourg de Fon- 
tainebleau, laquelle Eglife iâit-û) fera roujïours entretenue 
a iaduenir de toutes réparations 3 aux defpms du Roy 3 quoy 
que fa Majefté , ny par Ion Brcucc du 30. O&obie 1 6 61. 
ny par aucun autre Ade, n'euftiamais fait aucune pro- 
mette d'entretenir à perpétuité cette Eglife à fesdefpens, 
& que félon le droi£t commun rentretenement des Egtï- 
fes Parochiales doiue eftre fait aux frais des Curez & des 
Paroilïkns. 

On n'en demeure pas là ; maisparvn quatriémeChef 
de la mefme Sentence, on ordonne que cette nouuelle 
Cure , ainfi érigée dans la grande Eglife du Bourg de Fon- 
tainebleau , non feulement fera feparée de la Cure d' A - 
von , quieftoit vnieau Conuent Royal de Fontainebleau, 
mais encore fera njnie a la Congrégation des Mtfjionnaires qui 
ejl de fa ejlablie , ou oui le fera dans peu 3 auec la bcrmiffion 
de Monfeur t Archeuefcpte de Sens ., & par l'autbonté du 
Roy , dans le Bourg de Fontainebleau ; Comme fi toute 
la France ne fçauoit pas que la Congrégation des Pères 
de la Million a fon eitabliflè ment dans la Ville de Paris. 
Comme fi Monfieur l'ArcheuelquedeSensauoit pu igno- 
rer que cette Congrégation n'auoit iamaisefté transférée, 
ny par le Roy, nyparMonfieurrArcheuefquede Sens, 
de la Ville de Paris dans le Bourg de Fontainebleau. Et 
comme fi en fin ce Prélat fi intelligent dans toutes les au- 
tres affaires , mais fi furprisen celle- cy, auoit eu la volon- 
té & le pouuoir d'obliger fa Majefté à tirer cetteCongre- 
gationde Paris, pour l'cftablir à Fontainebleau. 
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Par vn cinquième Chefdelamefme Sentence, on p rc- 
tend que ce fçauant Prélat, corrigeant ce qui auoit efté 
dit dans le quatrième Chef, a ordonné, que la Con^reo-a- 
tion des Mimonn aires, que l'on fçait eftreàParis, feroit 
feulement tenue d'enuoyer dix Preftres de la Million à 
Fontainebleau, pour y deferuir cette nouuelîe Paroiffe - t 
Que l'vnde ces dix Preftres feroit le Curé de cette nou- 
uelîe Cure; Qoc ce nouueauCuré feroit choifi parleSu- 
perieur gênerai delà Congrégation de Paris ; Que ce mef- 
me Curé de Fontainebleau feroit amouible à la volonté 
de fon Supérieur de Paris ;& que non feulement ce Curé, 
mais encore les autres neuf Preftres de la Miffion» qui 
luy feroient donnez pour Coadjuteurs, feroient tenus de 
faire refidence actuelle dans cette nouucllc Paroiffe de 
Fontainebleau» 

Et par vn fixiéme & dernier Chefdelamefme Senten- 
ce, on prefuppofe que Monfieur l'Archeuefque de Sens , 
détruifant luy-meime l'ouurage de fes mains, a rendu 
ce Curé de Fontainebleau Amouible & Ambulant. 
Qu'il a obligé ces neuf autres Preftres, non teulementà 
deuenir Preftres de ParoifTe , mais encore à demeura 
Preftres de Million. Et qu'il a ordonné que ces dix Per- 
fonnes, qu'il venok dedeftinerpourlanouuellcCure de 
Fontainebleau, feront tenues d'exercer toutes les fon- 
ctions de leur înftitut en qualité de Millionnaires, non 
feulement dans le Bourg de Fontainebleau , & dans les 
lieux circonuoifins, mais encore dans tous les autres en- 
droits de fon Diocefe,oùilluy plairoitdeles enuoyer. 

■ Sur la fin de cette Sentence on luy fait dire qu'il l'a ren- 
due à Sens, fans marquer aucun endroit. On luy fait dire 
qu'il la rendue enpiefencedes fleurs rHcrmitte& le R*: 



}9 
cliCjCbanoincscle Sens; Qu'il les a appeliez pour témoins,' 

& qu'ils ontllgnéauGcluy dans la minute. On luy fait di- 
re qu'il l'a rendue le n. Nouembre 1661, & quelle n'eft 
fignée quedeîuy, & defon Secrétaire le fieur d'Aignan. 

Il fufttd'auoir rapporté le Veû& le Difpoficif de cette 
Sentence, pour en faire connoiftre la nullités l'abus. 

On peut pourtant adjouflxr icy en paflant trois autres 
obferuations. 

Uvne, quecette Sentence ne mérite pas le nom de Sen- 
tence puisqu'elle n'a jamais ci ri prononcée, nyauxHa- 
bitans de Fontainebleau, ny à ceux d'Avon,ny à leurs 
Procureurs , ny au Miniftrc de Fontainebleau, ny au fieur 
Fauchot Promoteur gênerai de l'Archcuefclié, ny aux 
Preftres de laMifTion,nyà aucune autre Partie déclarée 
oufecretre, & qu'elle n'eft mefme lignée d'aucun Gref- 
fier, quoy que tout le monde fçacnc qu'vn jugement 
n'eft point jugement^ moins qu'il foit prononcé aux Par- 
ties, ou à leurs Procureurs, parvn Greffier de la IurifdL- 
£tion où il eft rendu. 

Il eftvrayneantmoins que le fieur Fauchot Promo- 
teur gênerai de l'Archeuefché s'eft fait déliurer vne Ex- 
pédition de cette Sentence du n. Nouembre lë&t. puis 
qu'il en a fait fîgnifier vne copie à faRequefte au MU 
mftre de Fontainebleau , le Dimanche 2.7. du mefme 
mois de Nouembre 1661. 

Dans l'exploit de cette fignîficarion on déclare, que 
cette Sentence contient feulement l'établiiïèment d'vne 
Cure dans le Bourg de Fonrainebleau j On fait feule- 
ment défenfes au Miniftre de Fontainebleau de faire à 
l'aduenir aucunes fonctions Curialesdans le Bourgs Et 
on finit par la fignature de M c Claude Theriat , com- 
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me eftaïuceluy qui faifoit cette lignification] 

Ce M c Claude Theriat eft Notaire Apoftolique à 
Sens , & eftoit Greffier delà CommiiTion. 

Il eft certain qu'en la première de ces deux qualitez,iî 
a fait la lignification de cette Sentence du 11. Nouem- 
bre i66u Et il eft vray feniblab le qu'en la féconde de ces 
qualitcz il auoit la minutte de la mefme Sentence dans le 
déport de fa Commillîon. 

Mais en I'vnecY en l'autre decesqualitez lefieurThe- 
riat eftoit dans la dépendence abioluë des Officiers de 
Monficur rArcheuefquede Sens- 

Il le témoigna bien ouuertement lors qu'il porta cet 
Exploit tout drefle & toutremply vnjour de Dimanche, 
&à la propre Perfonne du Miniftre de Fontainebleau, 
fans vouloir faire mention de fa réponfe, luy difanc 
pourtoute raifon , qu'il auoit ordre exprésdu fieurBcn- 
jamin d'en vfer de cette forte ; que le fieur Benjamin luy 
auoit défendu de receuoir aucune réponfc , & qu'il ne 
luy vouloir pas déplaire ; Ce qui fut caufe qu'vn Notaire 
Royal, &plufieurs autres Perfonnes, que le Miniftre de 
Fontainebleau auoit mandez pour eftre prefents lors 
qu'on lu^ fit cette lignification, luy donnèrent leur at- 
leftation de tous les refus injuftes , &de tous les difeours 
que ce Notaire Apoftolique auoit faits dans le temps de 
cette lignification. 

Le zèle déréglé , ou la pafïion violente du fieur Benja- 
min pafTabienplus auant. 

Car quoy que par l'Ordonnance du z. Nouembrer^JT. 
il euftefté feulement Commis parle Secrétaire deNion^ 
ïieur l'Archcuefquede Sens, pour l'EreÛion dvne nou- 
velle Cure dans Fontainebleau; quoy quepar fon juge- 
ment 
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ment du ià< Noucmbrc 1661. il euit déclaré que fa Corn- 
mifïîon eltoit finie ^ Et quoy que depuis ce temps iln'cuft 
eu aucune nouuelleCommiffion, neantraoins le mefme 
jour de cette lignification du Dimanche 17. Noucmbrc 
1661. il te tranfporta auec le fleur Fauchât Promoteur gê- 
nerai dcrArchcuefchédcScns,&aucc M c Claude The- 
riat , comme Greffier de fon ancienne Commiiïîon , dans 
la grande Eglife de Fontainebleau 3 où il publia la Sen- 
tence d'ereclion de cette nouuelleCure pour le Bourg de Fon- 
tainebleau, éf ïnjnion de la mefme Cure a la Communauté 
(^Congrégation des Préfères de la Mijjion de S. Lazare de Pa- 
ris; & en vertu de cette Sentence ainfi publiée il mïfl au mefme 
ïnfèant en pofjejfton réelle & acluelle de cette nouuelle Cure 
A4. François BertheJ ,, vn des Préfères de ladite Congréga- 
tion de Saint Lazare, pour &au nom d'icelle Congrégation, 
ou Communauté, & comme Porteur delà Procuration fpecialc 
aluypaffée pour cet effet le i$.du mefme mois ifâi.pardeuant 
de la Mothe & Monmer Notaires au Chafèelet de Paris, par 
MefèireRenéAlmerac Supérieur Gêner al des Préfères de ladite 
Congrégation % & exhibée par ledit Berthe,.grc^ aueedefenfes 
au Minifère de Fontainebleau, en, commuant celles qui luy 
anoient défia efté faites & fignifiées le matin du mefme jour, 
e-nfemhle aux autres Religieux du Cornent de Fontainebleau , 
de faire ataduenir aucunes fonctions C un aie s audit Bourg; 
de Fontainebleau , &aux Habuans du mefme lieu de s'adref- 
fer à autres cju aux Préfères de la Miffèon , &c. Ce font les 
propres mots du Procez verbal du fièur Benjamin. 

Dans ces ex tremite? , tout ce qu'on pût faire delà part 
de l'Ordre de la Sainte Trinité, fut de faire fignifier crois 
Actes au ficurFauchot Promoteur gênerai tte l'Arche, 
nekhé de Sens ; L'vn, le mefme iour 17. Nôucmbre i6Cu 
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à la requcflc de tous les Religieux du Conucnt de Fon; 
tainebleau , qui s'eftoient affeniblez Capitulairemenr 
contenant leur déclaration, qu'ils s'oppofoient à cette 
nouuelle Erection s L'autre , le 18. Nouembre ïC6i. à la 
requefte du Miniftre de Fontainebleau , contenant fa 
proteftation qu'il en appelleroit en temps ëc lieu; Et le 
dernier, le feptiéme Décembre 16 61. à la requefte du 
Promoteur gênerai de l'Ordre , portant qu'il appelloit de 
la Sentence du ai. Nouembre 1661. & de tout ce qui 
s'en eftoi't enfuiuy. 

On ne peut pas douter, que les Pères Millionnaires 
n'ayent eu vne parfaite connoi{fance,que cette nouuelle 
Cure auoit efté leftrainte au feul Bourg de Fontaine- 
bleau, par cette Sentence du 2,1. Nouembre 1661. 

Et de fait , peu de temps après la mife en pofleffion 
qui en auoit elle faite, auec cette limitation i le 27. du 
niefme mois, au nom fie au profit de toute la Commu- 
nauté, le Supérieur gênerai de leur Congrégation } y a 
pre fente de la mefme forte M c Antoine Durant , l'vn de 
fes Millionnaires, lequel s'en eftfait pouruoir par M r 
l'Archeuefque de Sens de la me fine façon le douzième 
Décembre enfuiuant. 

Mais deux îouts après ces Prouiiîons, ces bons Percs 
ont efté affez délicats pour fe dégoutter de la douceur 
imparfaite de cette nouuelle Erection. 

Elle ne les rendoit Curez que dans i: feul Bourg de 
Fontainebleau-, Elle neleurdonnoitpasla CureduCha- 
fteauj Ils auoienr commencé à prendre gouft dans l'exer- 
cice de la Puilfance fpirituelle, Ils en vouloient auoir 
l'honneur & le plaiiîr dans le fouuerain degré; Et ils ne 
pouuoicnt eftre contents, fi le Roy &c fa Cour nettoient 
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du nombre de leurs Paroiiîîens. 

Pour cela il faloitfupprimer la Sentence du it. No- 
uembre 1661. qui neparloitqu.edu feul Bourg de Fon- 
tainebleau, (ans faire aucune mention duChafteau, & 
en fuppofcr vne autre qui comprit le Bourcr&leCha- 
fteau: On a fait l'vn& l'autre, mais par la plus grande 
imprudence, & tout enfemble par la plus hardie ïauffe- 
té, dont il* ait iamaisefté parlé. 

Car on a commencé par la fuppreffion de la minute 
de cette Sentence du zi.Nouembre 1 66 t. qui reftrai- 
gnoit l'Ere&ion de la nouuelleCure au feul Bourg de 
Fontainebleau ; Sans confidererque leMiniftre de Fon- 
tainebleau en auoit vne copie qui luytcnoit lieu d'ori- 
gmal ; Sans confidererque cette copie parloir feulement 
du Bourg, & non point du Chafteauj Sans confiderer 
que la lignification qui en auoit cité faite le vj. dumeC- 
in e moisdeNouembrc, ne parloir point auflî duCha- 
fteau, &c faifoit feulement defenfes au Miniftre de Fon- 
tainebleau , d'exercer aucunes fonctions Curiales dans le 
Bourg; Sans confiderer que le Procez verbal du mefme 
iour i7.Nouembre,la Congrégation auoit eftémife en 
poiTeifton de la Cure du Bourg , fans parler aucunement 
duChafteau. 

En fuite on a fabriqué vne copie, non lignée, d'vne 
autre Sentence dans laquelle on a compris le Bourg Se 
le Chafteau de Fontainebleau , que Ton a dattée feule- 
ment de l'année 16 6u fans aucune datte du mois &t du 
iour, que l'on a mife au Greffe de l'Onicialité de Sens, 
fans autre datte que celle de Tannée, &que l'on a pu- 
bliée en T Audience de la mefme Officiante s de la mefme 
forte j le 14. Décembre 1661. 
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Enfin le mcfnic iour 14. Décembre iëëi. l'on a fait in- 
firmer & enrcgiftrer au Greffe des Infinuations Eeclefia- 
ftiques, vile autre copie non lignée de cette nouuelle & 
fauffe Sentence, comprenant le Bourg & le Chafteau, 
foLtsla datte du 13. Nouembre 16 61. fans prendre garde 
qu'au mefmc temps on a tait aufÏÏ infïnuer deux autres 
Actes qui en découuroient la fauffeté ; dont l'vn eft le 
Procezverbal du 17, Nouembre 1 661. qui neparle que 
du Bourg, &non point du Chafteau i Et l'autre eft, la 
Collation du douzième Décembre 16 61, qui ne parle 
point aufti du Chafteau , mais feulement du Bourg. 

Pcut-eûxe qu'il n'y a iamais eu de minute de cette 
nouuelle & fauffe Sentence; mais certainement cette 
minute j s'il y en a quelqu'vne,ne fe trouue plus, ny au 
Greffe de laCommiiîion,ny àeeluy de FOfficiahté. 

Il faut donc que ce foit fur vne fîmple copie 3 non li- 
gnée, que les Préfères de la Million fe foient fait expé- 
dier la grofle qui depuis ce temps leur a feruy de Titre, 
ou de prétexte, pour vfurper la qualité de Curez de la 
nouuelle ParoilTe du Bourg & du Chafteau de Fontaine- 
bleau. 

Aufïï depuis ce temps ils n'ont iamais ofe la faire li- 
gnifier, ny au Miniftre, ny aux Religieux du Conuent 
de Fontainebleau, le fqucls de leur part, ny fur la fin de 
l'année 16 61, ny au commencement de l'année 1661. 
n'ont point eude connoiffance qu'il y euft d'autre Sen- 
tence que celle du il. Nouembre 166L qui comprenoit 
feulement le Bourg de Fontainebleau, dont la copie leur 
auoit efté figninéeie 2.7. du mefmc mois de Nouembre 
i£ 6 1. & en ver tu de laquelle la Congrégation de la Mu- 
fi on auoit prispoffefTion le mefme iour. 
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Le Contient de Fontainebleau, & tout l'Ordre de la 
Trinité, nclaifloitpas toutesfois d'auoit vn intercft fen- 
fible , & vn fuj et tres-legitime de s'en plaindre ; puis que 
cette Sentence du n. Noucrabrc 1 661. leur oftoit la 
Cure du Bourg, qui leurapparrcnoitaufïî raifonnable- 
ment que celle du Chaftcau. 

Et ce fut la railon pourquoy on enuoya exprés à Lyon 
l'vn de leurs Religieux, lequel fomma le Greffier delà 
Prima tie de Lyon, de leur en deliurer vn Relief d'appeL 
Mais ils furent au fil malheureux à Lyon qu'à Sens; 
Les Officiers de F A rcheuefché de Sens leur auoient don- 
né fujet d'appeller j Le Greffier de Monfîeur l'Arche- 
uefquedeLyon leur refufe le Relief d'appel. 

Cependant on obligea Monfîeur l'Archeuefque de 
Sens de faire en l'année 1661, vne féconde Procédure à 
Paris , qui n'eftoit pas moins contre l'Ordre , que la pre- 
mierequi auoit efté faite à Sens &àFontaincbleau,fous 
fon Aurhori té, durant l'année 1661. 

Cette féconde Procédure conhïte en deux pièces prin- 
cipales; Par la première defquelles, en datte du 18. Fé- 
vrier \6Ct. M 1 TArcheuefquedeScnseftanthorsdefon 
Diocefe, & dans la Ville de Paris , décerna vne Commif- 
îîon adreflante au fîeur Benjamin, tant pour marquer les 
bornes de feparation de la nouuelle Cure de Fontaine- 
bleau , d'auec l'ancienne Cure d' A von, que pour régler 
le prétendu dés-interefTement de la Fabrique & du Curé 
d' A von, à caufe de cette nouuelle Erection ; Et par la 
féconde, en datte du dernier Mars 1662. Monfîeur l'Ar- 
cheuefque de Sens eftantauiTiàParis,& hors de fonTer- 
ritoire , authorifa &c confirma ce bornement & ce dés- 
inteieiTement , félon qu'il auoit efte fait & réglé par le 
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procez verbal de fonCommiflaire du 1 8, du mefme mois 
de Mars 16 &■%. 

Mais en tout cela, comme en tout le refteV, il y auoit 
incompetance , furprife , & abus ; Incompetance , parce 
que Monficur l'Archcuefque de Sens ne pouuoit pas 
exercer de jurifdiction dans Paris; Surprife, parce que 
félon les termes de la Sentence du n.Nouembre 1661. 
on ne pouuoit pas comprendre le Cbafteau de Fontai- 
nebleau dans les limites dclanouuelleCuïe; Abus,parce 
que touteslesfoisquil y a lieude diuifervne ancienne 
Cure, &d'en ériger vne nouucllc, le véritable & légi- 
time dés-intereiTement en femblables rencontres, cft, 
qu'il faut donner la Prefentarion de la nouuelle Cure 
à l'ancien Curé , & à fes S ucce fleurs , quand Tancienne 
Cure appartient à des Particuliers ; & il faut laifler la 
nouuelle, auiïi bien que l'ancienne Cure, à la mefme 
Communauté , 11 l'ancienne Cure appartenoit à vne 
Communauté ; comme il fera plus amplement expliqué, 
& tres-clairement juftiné dans la féconde Partie de ce 
Difcours. 

Aufïi lesPreftresde la Million eux-mefmes ont eu fi 
mauuaife opinion de tousces A&esdc bornement&de 
dés intereflement, des dix-huit Février, dix -huit & der- 
nier Mars 166%. que depuis ce temps ils les ont toufiours 
tenus cachez , & n'ont pas mefme ofé les prefenter au 
Roy , lors qu'ils ont fur pris de fa Majefté les Lettres Pa- 
tentes du mois de Septembre 1663. confirmatiues de 
tout le refte qui auoit eftéfait, en vertu de fonBreuet 
du 31. Octobre ifitfi. 

Il eft vray qu'auant & depuis ces Lettres Patentes du 
mois de Septembre 1663. lcMiiiiftrc de Fontainebleau 
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auoit formé deux oppofit ions cntrclcs mains de Mon- 
sieur le Procureur gênerai du Parlement de Paris , l'vne 
dés le mois de Nouembre 1661, & l'autre pendant le mois 
de Nouembre 166}. 

Mais ,à la re férue de ces deux: oppofitions, l'Ordre 
de la Sainte Trinité s'eftoit toufiours contenté de pro- 
teftations feercttes & particulières, par vne rétention 
refpevtueufe; & depuis ces deux oppofitions, il auoit 
mefme efté confeillé de demeurer dans vn filencc pro- 
fond par vne déférence necefl'aire ; les trois Compagnies 
Souueraines, où l'on pourfuiuoit renterinement de ces 
Lettres, ne deuoient rien refufer aux ordres du Roy; 
le Roy ne vouloit rien refufer aux prières de la Reyne 
fa Mcre ; & la Reyne Mère ne pouuoit rien refufer aux 
demandes des Pères de la Million; Il euft donc efté 
inutile d ouurir la bouche pour fouftenir ces deux pro- 
portions. 

Mais pendant que les Religieux de la Sainte Tri- 
nité cftoient forcez d'eftre muets, par prudence, dans 
leur propre caufe, Dieu permit que leurs Parties aduei- 
fes deuinrent leurs Aduocats. 

Car les Pères de la Million, après auoir obtenu ces 
Lettres Patentes du mois de Septembre 1663. firent ré- 
flexion fur le préjudice qu'ils auoient faità l'Ordre de 
la Sainte Trinité, en vfurpant Ton bien, contre les re- 
lies de la ïuftice; &.'en mefme temps fur le rort qu'ils 
iaifoientà leur Congrégation , en s'attachant à vue Cu- 
re, contre l'Efprit de leur Initiait. 

En effet , on veut croire Chreftiennement,& fauo- 
rabiementjquccefutdanslaveuë, & par le principe de 
ces deux confiderations , que ces Sages envoyez du Ciel, 
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ces Pelcnns perpétuels delaterre, baillèrent au Parle- 
ment les trois Requeires des fept, & dix-neufîémc 
Décembre 1663 & 22. Avril 1664. par lefquelles au lieu 
de demander l'Enrcgillrcment de leurs Lettres Paten- 
tes, abfolumcnt& à l'ordinaire, ils expoferent;QifiIs 
auoient fait tout ce qu'ils auoient pu auprès leurs Ma- 
jeftez, pour s'exeufer de prendre cette nouuclle Cure; 
Que leurs exeufes cftoient connues à toute la Cour; 
Qu^ils auoient accepté cététabliffement par lcfeul mo- 
tif d'obéir aux commandemens du Roy, & aux defîrs 
de la Reyne Mère y Qtf ils auoient fournis tous les en- 
tendemens de leur Congrégation aux volontez de leurs 
Majeftez; Qif il appartenoit à Monficur le Procureur 
gênerai de tenir îa main à l'exécution de ces Ordres 
fouuerains ; Que pour eux ils n auoient point d'autre 
party a prendre que celuy de la foûrnimon, Se de J'o- 
beïiîance ; &c qu'ils auoient aduifé entr'eux de déclarer 
comme ils faifoient , qu'ils s'en rapporte roient à Mon- 
sieur le Procureur gênerai, de demander l'cntcrincmcnc 
de leurs Lettres, ainil qu'il- aduiferoit bon cltre, &au 
Parlement d'en ordonner ce qu'il jugeroit à propos, 
pour la ceuation du trouble : Et qu'enfin, ils fupplioicnt 
le Parlement de leur donner A£te de ces déclarations, 
& de faire droict au furplus } félon fa Prudence or- 
dinaire. 

Ou leur langage eftoit éauiuoque & contre la fin- 
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écrite , ou il n'auoit point d'autre fens ny d'autre fin, li- 
non de faire connoiftre honneftement & doucement 
au Public qu'ils ne poimoientplus rcfiirer auxplaintes 
continuelles de leur réputation, blefieccV affoiblie par 
ync entreprife d'ambition & d'intereft, qui Um au oie 
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fait vfuïper l'honneur & le bien d'autruy. Qif ils auoient 
oimcrt les oreilles de leur cœur aux juftes reproches de 
leur conlcien.ee, chargée Se gcmiiîante fous la pefan- 
tcur extraordinaire d'vne nouuelle Cure, qui n'eftoit 
pas propre pour leur Congrégation, &qui appartenoit 
a vue autre Communauté, Qu/on leur ferait plaifir de 
les décharger d'vn fais trop pelant pour des Gens qui 
cfto;cnr obligez de marcher toufîours, & qui auoient 
renoncé à toutes les Charges, comme incompatibles, 
auecla iainte obligation de leui's courfes perpétuelles. 
Et qu'il eftoit raisonnable &ncccflaire de remettre vu 
il glorieux , mais fî grand fardeau , fur les épaules de 
ceux qui cftoient accouftumez dele porter. 

Toutesfois, foit qu'on aitvn peu douté de la fran- 
chife de leurs paroles, foit qu'on n'ait pas eu allez d'é* 
gard a la pureté de leurs intentions, le Parlement a 
rendu deux Arrelts, I'vn par défaut le %6. Avril 1664. 
par lequel pour faire droit fur leurs Requeftes, il a 
ordonné que les Parties mettraient leurs pièces dans 
huitaine entre les mains de Moniteur Ferrand; & l'au- 
tre, par forclulion de produire le 8.May enfuiuant, par 
lequel non feulement les Lettres Patentes de l'Erection 
de la nouuelle Cure auec vnion à leur Congrégation, 
ont efté entherinées, mais mefmc les Actes de borne- 
ment & de dés-inrerelfement faits de TAuthorité de 
MonfieurI'ArcheuefquedeSens,dontiI n'eftoit point 
parlé , ont efté confirmez. 

Et ce qui eft encore plus eftrange , c'eft que depuis 
ces deux Arrefts, les Pères de la Miftion ayant vue fé- 
conde fois oublié la {implicite de leur Inftitut , & fuc- 
combétoutdenouueauàla tentation delà vanité, ont 
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pourfuiuy & obtenu deux autres Àrrefts tous fembia- 
bles en la Chambre des Comptes , & en la Cour des Ay- 
des, les 27. Iuin , Se troifiéme Septembre 1664. 

Ces bons Pères ont bien fait dauanragc , & comme 
s'ils euflent voulu acheter vn Bénéfice qu'ils auoienc 
vfurpé, afin de le poffeder plus légitimement, ils ont 
fait offrir au Miniftre de Fontainebleau par deux dif- 
ferens Exploits du cinquième & feptiéme Nouembre 
1664.. la ibmmedefeize cens liures, pour deux années 
d'arrérages de la rente de huit cens Hures > a laquelle ils 
auoient fait régler le dés - intereffement de la Cure 
d'Avon. 

Enfin, fur le refus fait par le Miniftre de Fontaine- 
bleau, de receuoir le prix des droits les plusfpirïtuels 
& les plus facrez de fon Conuent , &c de l'honneur le plus 
augufte& le plus éminent de fon Ordre, ces bons Pre- 
ftres ont fait deux autres procédures contre luy ; L'vne, 
pardeuant le fleur Benjamin , qui au preiudice de tou- 
tes les appellations dont il a efté ey-deflfus parlé , a rendu 
par défaut vne Sentence du 6. Iuin de l'année i6C$. paria- 
quelle entre autres chofes a il a ordonné que celle d'Ere- 
ction &d'Vnion de lanouuclIeCure de Fontainebleau, 
feroit exécutée, auec defenfes au Miniftre de Fontaine- 
bleau , & à tous fes Succefleurs , de prendre la qualité de 
Curez de Fontainebleau, & de faire aucunes fondions 
Curiales , foit dans la grande Eglife du Bourg, ou dans 
la Chapelle duChafteau, à peine de quatre cens lîures 
pari fis d'aumône , applicable moitié au profit de la 
grande Eglife de Fontainebleau , moitié au profit de 
i'Holpitaï gênerai de Paris i Et l'autre au Parlement, ou. 
ils ont furpris deux Arrefts de débouté de defenfes ÔC 



deprouifion, des 11. Iuin Sctroifiénie Àouft 1665. par 
lefquels ils ont fait ordonner que celuy du huitième 
Ma)ùét>4.conrlrmarifde l'Erection &Vnion de lanou- 
uclIcCurc, feroit exécuté ,auec defenfes aux Religieux 
de la Sainte Trinité d'y contreuenir, ny de faire pour- 
fuites ailleurs qu'en la Cour, à peine de mil liures d'a- 
mende, &c de tous dofpens, dommages Siintcrefts. 

A tout cela les Religieux de la S" Trinité ont toufiours 
oppoié vnc patience Chrefticnne & Religieufe, qu'ils 
ont gardée inuiolablement , comme toute la France 
fçait ; & quelquesfois des plaintes légitimes &neceflai- 
res qu'ils ont rcnouuellées de temps en temps, comme 
ilfe voit par les Aôtes des troifiéme Avril ,13. Aouft 6c 
jfixicine Nouembre 166$. huitième May, 19. Iuin, 21. 
&£ 14. OtSobre, & 17, Nouembre 1664. deux & 19. Iuin 

Mais enfin, la face de l'affaire s'eft changée toutd'vn 
coup , pendant les derniers moments de la maladie de 
la Reyne Mère, laquelle ayant reccu le facré Viatique, 
& fe voyant fur le point de paroiftre deuantle Tribu- 
nal de celuy qui iuge les [uftices des Sounerains , aufïi 
bien que les In j uftices de leurs Sujets, s'adreffaau Roy, 
&luydit, au Elle auoit cru faire vneaélion agréable a Dieu* 
lors au Elle auoit mis les Preflres de la Àdifjion dans la Pa- 
roi [Je de Fontainebleau ; Que depuis peu on luy auoit fait 'voir 
au Elle n auoit pu le faire contre le droit & l'interefl de s I{e~ 
Imeuxdèla Sainte Trinité; Qu'Elleneftcitplttsen eflat d'e- 
xaminer cette queflion de conscience , mais cm Elle prioit le 
Roy de U ^vouloir faire examiner, & de rendre la Iuflict a 
qui elle appartiendrait. 
Cette Reyne mourante, & cette aymable Mere,n'euft 
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pas plutoft acheué ce difcours, que le plus lufte Roy 
de la Terre , de le meilleur Fils du Monde, luy promit 
toutcequ'Elle luy demandoit. 

Ce grand Monarque s'eft défia acquitté de fa pro- 
mené, mais d'vne façon fi Royale & fî Augufte, que 
l'Ordre de la Sainte Trinité ne l'en pourra iamais allez 
remercier. 

Car en effet, fi fa Majefté auoit voulu aiîujettir ces 
Religieux à la fafcheufe longueur des formai irez or- 
dinaires, il auroit falu qu'ils fe fuiTent pourueus, ou 
en la Primatie de Lyon , fur leurs appellations (Im- 
pies de toute la Procédure faite pat Monfieur l'Ar- 
cheuefque de Sens,& par les Officiers ; ou mefme au 
Parlement , tant par des appellations comme d'abus 
de la mefme procédure, que parRcquefte ciuile , con- 
tre les Arrefts qui l'ont confirmée ; ou enfin au Con- 
feil Priué, tant par des Requett.cs afin de rapport du 
Breuet & des Lettres Patentes , que par des demandes afin 
de caiTation de toute cette Procédure , & de tous cesAr- 
relis. Il auroit falu que dans l'vne de ces trois Iurifdi- 
c.tions les Religieux euifent formé des inferiptions en 
faux contre les pièces falfiriées,dont il a eiK' parlé cy- 
deflus ; Il auroit falu que toutes ces chofes eullent cite 
approfondies & réglées auec toute l'exactitude, & dans 
la rigueur des formes qu'il faut obferuer, & des procédu- 
res qu'il faut faire dans tous ces Tribunaux. 

Mais le Roy , dont F Autorité toute Souueraine eftli 
fourec de toutes les Iurifdic-tions ,&dontleTrofnc tout 
eileue ellaudeflus de tous les Tribunaux , a eu tant de 
bonté pour ces pauures Religieux ,.qûc voulant bien 
leur abréger toutes ces longueur s t 8c leur fauucr tou- 
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tes ces peines , il leur a donné pour Commiflaires 
Moniieur l'Archeuefqae d'Arles, Monfieur rEuefque 
d'Vfcz, & Monfieur Boucherat ; ainfi ces trois lu- 
ges, donc toute la France connoilt la grande fuffifance 
&Ia haute Vertu, pourroitu'cs-facilementfaire en très- 
peu d'heures , & fans aucunes formaiitez , ce qu'on auroit 
eu peine de faire en plu (leurs années dans la Piïmatie de 
Lyon, au Parlement , & au Confcil , auec toutes les for- 
malitez. 

C'eft l'eflat du différent , qui certainement n'auroit 
iaraais eu de commencement , il la paillon de la Reyne 
M ère , pour leferuice de Dieu , & la pieté du Roy enuers 
faMere^ n'auoient point efté furpris par l'adrcfTe des Pre- 
ftres de la Million en l'année 1 6 6u mais qui peut-eftre 
n'auroitiamaiseudefin , fila confeience de cette Prin- 
ccfTe mourante, & la Iuftice de noftre Roy fon Fils , n'a- 
uoient point efté defabusées en faueur dé l'Ordre de la 
Sainte Trinité en l'année 1666, 
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SECONDE PARTIE. 

Contenant l'cftablijfcment du Droite & l'application 
de toutes les Raifons. 

j A queftion eft donc de fçauoir, à 
qui doit maintenant appartenir la 
Cure du Chafteau &du Bourg de 
Fontainebleau, & fi c'eft aux Re- 
ligieux du Conuenc Royal de Fon- 
tainebleau de Tordre de la Sainte 
Trinité , comme anciens Curez 
d'Avon & de Fontainebleau , ou fî c'eft à la Commu- 
nauté des Preftres de la Million de Paris , comme 
nouueaux Curez de Fontainebleau. 

Pour bien décider cette queftion, il faut d'abord 
pofer deux fondemens : Lvn, qu'en gênerai l'Ordre de 
la Sainte Trinité peut polTeder toutes fortes de Bé- 
néfices, mefme des Cures; L'autre, qu'en particulier 
il y a près de fix vingts ans que la Cure d'Avon & de 
Fontainebleau appartient légitimement au Conuent 
Royal de Fontainebleau. 

Quant au premier , il eft certain que les Reli- 
gieux de l'Ordre de la Sainte Trinité ont efté infti- 
tuez en Tannée 119S. pour viure fous vne Règle par- 
ticulière; mais conforme à la Règle générale de l'Or- 
dre de Saint Auguftin; &queparconfcquentils font 
du nombre des Chanoines Réguliers de Saint Augu- 
ftin,& en cet te qualité capables des Cures parle Droi© 
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rem mjpeltitm. G&k 
telmus âiuina Permif- 
jionc Parifienjis £cde- 
(ùi Minier, Ikettndl- 
tmm ,falutem in Domi- 
no. Qwniam dubltari 
ptijfei à quibufdam ,v- 
trttm Trams Ordink 
fanU<sTrlnitatii& Cœ- 
pùimrmn ,pejfmttemre 
de tare Ecdefas quibus 
annexa eftCwa ani- 
mantm.vniiterjîtati ve- 
fi •& fignlfcanms , tjmd 
iicet eis habere villas & 
EcdejiAS tkm Parocbia- 
ii'i cjiikm allai prsben- 
âai & omnlmodam Cu- 
rant animarurn , profit 
andluimm,&fciidmaé% 
&âe iure &de fado ha- 
bent in plttribns lotis 
fient in Cbiïriis corum 
■vidimm confiner l o 1 " 
friuiUglk. 



Cette vérité n'a iamais deû receuoir de contradi- 
ction depuis leur eftabliflement, & fi elle a fourîerc 
quelque doute autresfois , il y a long-temps que ce 
mauuais doute aefté leuépaivne Déclaration folera- 
nellede Guillaume Euefquede Pans, de l'année 1138, 
quarante ans après leur eftabliffement. 

Parce a (dit ce grand Euefque par cette Déclara- 
tion) que quelques-vus pourroient douter fi les Frères de 
l'Ordre delà SamteTrinitê peuuent de Droit tenir des Egli^ 
Je s ayant charges d'œmes; Nous déclarons a tout le Afonde^ 
prejent & avenir 3 qu'il leur ej} permis d'auoir toutes fortes 
d'EgliJes Parochiales j & d'autres Bénéfices ayant charges 
d âmes ; qu'en cela nous rendons temoimaze de ce que nous 
auons entendu^ & de ce que nous fanons fur cejujet; que cet 
auantage leur ap far tient de Droite comme de fait ils en pof~ 
fedent en plufeurs endroits 3 ainfi que nous l' auons veu dans 
leurs Titres & dans leurs Priuileges. 

Aufnc'eft vne chofe tres~con[tante qu'auant & de- 
puis cette Déclaration de 1138. il y a toujours eu grand 
nombre de Cures qui ont efté annexées aux Maifons 
de cet Ordre, tant en France, qu'ailleurs. 

Et pour ne point iortir du Royaume, ne fçaic-on 
pas que leur Maifon de Paris a pour annexe la Cure de 
Saint Rem y de M eaux ? Ne fçau-on pas que leur Mai - 
fon deCerfroy, qui en: la Capitale de tout l'Ordre, a 
pour annexe la Cure deBrufnet?Ne fçair-on pas que 
leur Maifon de la Marche en Champagne a trois Cures 
annexées, qui font, la Cure du lieu mefme, celle de 
VUlotte,& celle d'Oreillc-maifou? Ne fcait-on pas que 
les quatre Cures , de Marolles , de Villiers fur Mer , de 



Coubfaurcc . & de Surville, font 



vmes a 



leur Maifon de 



Lifieux en Normandie? Nefçait-onpasque ïeurMai- 
fon de Saint Vincent, qui eft dans la mefmc Prouince 
deNormandiejpolTedelaCuredeRouuray ? Nefçait- 
on pas que dans leur Maifon deT a m pieux en Picardie, 
ils (ont les feuls Curez de tout le lieu de Tamplcux? 
Ne fçait-on pas enfin qu'il y a quantité d'autres Bénéfi- 
ces annexez à leuts autres Conuents, comme l'Archt- 
prelhédePardics à leur Conuent d'Orles en Langue- 
doc j vn Canonicaten l'Egliie de Saint Eltienne à leur 
Conuent de Troye en Champagne; vn Canonicaten 
l'Egliie de Touflaints à leur Conuent deMortaigne au 
Perche; le Prieuréde Saint Thomas de la Garnache à 
LeurConuent de Beauuoir-fur-Mer en Bretagne; le 
Prieuré deCadoudah & laChapellcnie de Saint An- 
toine à leu r Conuent de Rieux, auïïi en Bretagne ? 

Il faut donc demeurer d'accord de ce premier prin- 
cipe, que les Religieux de l'Ordre de la SainteTrinité 
font capables des Cures & des autres Bénéfices auec 
charges d'ames,ou fans charges d'âmes, parvn droit 
gênerai. 

Et fî après auoireftably ce premier fondement, il' 
faut paiTer au fécond, peut-on difputer dans le parti- 
culier que la Cure d'A von &c de Fontainebleau n'ap- 
partienne légitimement à l'Ordre de la Sainte Trinité 
comme vn annexe du Conuent Royal de Fontaine- 
bleau ? 

Il y a cinq raifonsqui doiuenr fermer la bouche à 
tous ceux qui levoudroient contefter. 

La première eft, qu'il y a plus d'vnfieclequc cette 
Cure d'A von , qui comprend le Chafteau &c le Bourg 
de Fontainebleau, a cité vnie au Conuent Royal de 
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Fontainebleau, par l'Ordre de François Premier ] du 
confentement des Paroifficnsd'Avon, & aucc l'ap- 
probation de Monfieur le Cardinal de Bourbon, qui 
eftoic alors Archeucfque de Sens ; tout cela pour fer- 
uirde fondation aux Miniftres & Religieux de ce 
Conuent , comme il a efté plus amplement expliqué, 
b *î*4 mfti Éiytîn» &tres-clairementiuftifiédans la première partie de 



ck*viaov *x?'- ce mémoire. 



xv/j4 ■mytKixi, % L a féconde eft , que quand b mefme les Religieux 
iyjpiioti , jdè&r <Je l*Ordre de la Sainte Trinité n'auroient pas des TU 
ÀQ^mAUiobi tres fi authentiques d'vnc vnion lî legitime;il fuffiroit 
^£jt W wn%o u ~ qu'ils euifent pofTedé , comme ils ont fait , cette an- 
av «iras tmtnti- cienne ParoirTe d* A von& de Fontainebleau en qua-> 
•miç t &j s&Atçn. lité d'vnie au principal de leurs Conuents depuis prés 
6Ï $<tw7u6iî ^ç(i- de fîx vingts-ans, 

m ^0^4 a€i*<?»* Car il eit,cercain fumant la difpofition des Canons, 
K^T^mç èon- & félon le fentiment des Docteurs , c qu'vne Eglife, 
W^P- qu'vne Cure , quVne Paroifle , peut-eftre acquife par 

Vdmnefr 46 ^^ prefeription, comme vnie, fi elle a efté poffedée en 
Pmerea remuamm cette qualité par l'cfpace de trente ou de quarante-ans. 

ttiam Cananem qm di- 

mt,4grefies & qttœfnnt hProitimiaParachias , matière inconcitjfhs apud eos qui eas fojfident, ma- 
xime ftmg'mta amioritmfpaùo eas fine vi pofitdentes adminifimuerint. ScxuSynadiConftantinoft- 
litan* , Can. 2j. Concily Trullenfis Can. 2;. Gelafij Epi fi. 2. cap. 2. Concilij Tôktam 4 ■ Catt. 33- Cet- 
cilij Trafic jani cap. 6. 

V'otHtnni accèdent em te adPamrmitanam ciiùtatcm qutfiionem ipfam taliratione difeuttre, de- 
mlnh rei apudpofejfmm ; fient kaBekmpoffefffçn cfi, videlket permanente ^t fi MonafieriumptA' 
fatum fantHTheadari fines de quibnscaufatia mata eft , quadraginta annispoffediffe reptrem ,ndlarn 
deinceps^etiamft quld Rommm Ecclefiœcompetere fotnit .patùris fufiinere calumniam , fed quittent 
toritm incôncujfam omnibus modis procttmrc. Grsgoriiïslib. 1. Epi fi. 9. caufa tê.qiwfi. 4- Can. 2. 

Ehrtamurvtad ea locadtqmbuteontentio efidebe.ttls accedtre .,& conflit Hta loca,qm inh'.reptnt 
prxfenna , iure terminarc faciatis , q itadraginta annarum ab vtraqne parte pufiriftioneferttata. Gre- 
l*niu5yraçnfmmEfifcopm lib. 6. reglfhorum Epi fi. 36. fine Can. 200. 

, Ei ' ele fî*fe potefi aduerfmEccleftam , quadragenariâ tsmporU prœfcriptione ti'.eri de te M** H mm 
mvncufse quadragima annu noftitur pofjldijfe. Cap. S. extra de prtfcr.îptlmibm . 

C Fmt Eedtfia foteft prffcrièen œliam tamquam vnitam fi eam ita tentant per ft&mgntâ 



Ki-inoi. Ttebuffus de Vhionibm Benefciorum , num, $4, 

SlfrobftHr qmi Ecole fia dikfuerit vmta, préau, mt vnio frtfumptwh Idem ad rmiUm 

La troifîémc raifort eft,que dansl'efpcce qui Te pre- 
fcnte,les Miniftres & Religieux de la Trinité du Con- 
ueiit de Fontainebleau ont poffedé paifiblement la 
Cure d' A von & de Fontainebleau, comme vnieàleur 
Conuent, non ieulement pendant trente & quarante 
ans , mais durant plus de cent ans , à compter depuis 
l'année i|45>, quel'vnion a cfté faite en leur faueur,juf- 
ques en l'année i£6u qu'on a voulu les dépouiller d'vn 
DÎenquilcurappartenoitfiiuftement. 

Il y a donc vne poifeflïon d plus que centenaire , vne 
poflefTion immémoriale, vne poiïefnon qui eft plus 
ancienne que tous les hommes qui font à prefent au 
Monde, vne poflefïion qui fuiriroit fans titre, vne pof- 
fefïion qui vaut toute feule plus que plufieurs Titres, 
vne poflefTion qui fer oit mefme fuffifante pour pref- 
crire contre le droit commun , & contre toute forte 
de prefomptions , vne poflefTion enfin qui eft capable 
de couurir tous les plus grands défauts de la forme & 
du fonds. 

La quatrième raifon eft,quc le Droit & la poflefllon 
de cette vnion ont toujours efté approuuez & confir- 
mez par tous ceux qui ont efté Archeuefques de Sens, 
depuis le temps qu'elle a efté faite jufques à prefent , & 
particulièrement par ecluy qui occupe auiourd'huy 
ce Siège Archiepifcopal,auec tant de mérite & tant de 
reputatian,comme ilfepcutvoirpar fes mandements 
des 2,4. luillet 1644.14, Octobre 1646. 10. Iuillet &x. 
Aouft lêfô. 18. luillet & 15. O&obre 1661, par lefquels 

Aiij 



d Nam licet ei qui 
prœfcnbit rem Ecclefia- 
cam fi fibi non eflco»- 
tmrium ius commun , 
velco ntra e u m profit m - 
ptio non habeœtur ,J~nf- 
ficiatbonafides ivèita- 
men eft ci tus commune 
cnmrariitm , veïproba- 
tur prêfumptio contra, 
ippif»j botia fides non 
fufficit-, fed eft neceffa- 
rius titidm,i}ttipoJfejfori 
caufam tribu At préferi- 
bendL nifitanti tempo- 
fU aîUgeturprœfcripUo, 
cstÎHscontrarij memorin 
won exijhtt. 

Ctip. /. de praferiptiê- 
nibtts ittfixtv. 
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cet excellent Prélat a toufiours reconnu les Miniftres 
& Supérieurs du Conuent Royal de Fontainebleau^ 
comme Curez des Eglifes d'Avon & de Fontaine- 
bleau. 

La cinquième & dernière raifon eft , que dans les 
Inftances mefmcs qui ont elle formées depuis l'année 
iC6i. iufques en l'année 1665-. pour diuifer ou deftrui- 
re cette vnion de la Cure d'Avon & de Fontaine- 
bleau , tant par l'Erection d'vnenouuelle Cure dans 
Fontainebleau , que par 1 Vnion de cette nouuelle 
Cure à vne nouuelle Communauté , on eft toufiours 
demeuré d'accord quelesMiniftres & Supérieurs du 
Conuent de Fontainebleau, eftoient les anciens & 
feuls Curez, les véritables &c légitimes Pafteurs de 
ces deux Eglifes > comme vnies à leur Conuent de 
Fontainebleau , puis que dans le cours de toutes ces 
Inftances , on les a tant de foisaflïgnez , & {i fouuent 
pourfuiuis en ectre qualité. 

Ces deux fondemens preiuppofez, il eft tres-aifé 
de monftrer que les Preftres de la Milfion lont des 
Vfurpatcursmanifeftes, 6V des PorTeiTeurs injuftesde 
la Cure de Fontainebleau. 

Mais à bien confïdereï tout ce qui s'eft paflé dans 
le plus bel endroit de leur conduite , il n'eft pas beau- 
coup neceffaire de les aceufer, nyde les conuaincre, 
puis qu'ils fefont dénoncez & condamnez eux-mef- 
mes par les trois Requeftes qu'ils ont prefentées au 
Parlement, les fept &c dix-neufiéme Décembre 1^3. 
& ii. Avril 1664. dans lefquelles ils ont fait vue el- 
pece de Confeilïon publique, & de Pénitence folem- 
nelledeleur injuftice&de leur vfurpacion. 



Il n'y â qu'à les prendre au mot , &à les îuger e par ^ 

t | „.!,„. t1„» lV r r j .1 . c Ex orc tm te indicé, 

leur bouche ; lin y aqua le perluader qu îlsn ont pas Lltc . Ifm 22 , 
parlé f dans vn cœur, & dans vn cœur ; Il n'y a qu a f /* *««fc <^ »«/*/•- 
leuroftcr de leur confentementï ce qu'ils ont dit c " H f*"t- F f* L "-J- 
qu'ils auoient accepté contre leur intention. 

Ils ont reconnu leurs fautes ; Ils ontpropofé leurs 
excuies ; On veut croire qu'ils onr failly par obeiiîan- 
ce ôc par foûmiilion ; On veut croire que c'en; auec re- 
gret & par contrainte , qu'ils ont quitté lamodeftic & § AnicU ?' î] ? &r ~ 
le des-intereflement de vrais Millionnaires , pour Nous remqmm w«- 
s emparer du bien & de l'honneur des Curez; Il les m re fc™ ei iïdrés- 

£ l rj ^ f rct m i r i r L uefchea, E/iefcbez, Ab- 

aut excuter de tout le parte , il les raut delcharger bL es , -prierez., & au- 

pour l'aduenil". tris Bénéfices ejfans S' 

Mais s'ils perfiltentencoreaujourd'huy dans leurs 
fautes; fi leurs exeufes d'autresfois n'ont efté que des 
feintes; s'ils ont failly auec deffein & parintereft;fi 

use des premières înretions d vneKey ne dar ^ s m g es . &f ero nt 
furprifcj ils ne veulent pas obéir aux dernières volon- ceux qui là mrvnt 

j. n ■ / -i cl j ■ rr \ j poxrfuiuieî & obtenues* 

tez d vne Reyne mourante , en vente il elt difficile de ¥ d J are ^ incap Mes de 
ne leur pas faire quelques reproches pour le pafsé -, il tenir a iamaîs Be?iefi- 
elt necefïaire de leur donner quelques aduis pour l'ad- ^ ' P*™* l " s f mi 

Xi. I Décrets çjConlhuitrons 

Lienir. Canoniques. Voulons 

Ils feront donc, s'il leur plaift, trois reflexions très- que tous Breuets dere- 

i r ■ o - I - fer»* cy-deuant depff- 

importantes pour leur conlcience & pour leur repu- J eh ^ nt ^ f meipi 
tarion. 

En premier Heu on les aduertit que par S l'article 7. 
de l'Ordonnance de Blois , & par h l'article 1. de l'Edit 
de LouisXIÏI.faitfurles plaintes & rem onftran.ee s 
duClergéen rAffemblce de l'année ifiio.toutes les re- 
ferues & promettes deBencfices faites par leRoy auant 
la vacation ont efté deffendues, les Breuets qui s'en 



par impart tint te oit au- 
trement il s'en trott, < ■ 
rois a fadaenir éttCftnrt 
accordée* , les axons de* 



par 
ceux qui les ont obtenus, 
pour efire rompus & 
canccllez. , comme nuit 
&de mille valeur. 
h Article 2. de fEdk 
de Louis XIII -du mou 
de Septembre tôio. 

Et parce que les tt- 
fentes dcsBeneficcs, don- 
nent: occafon defoubai- 
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fe r, vdre de foiikiw b tiendront déclarez nuls , & ceux quiles auront ob- 

injufkment la condem- 



perp 



etuite. 



tenus déclarez incapables de tenir aucuns Bénéfices à 

Tianon ou la morta att- 

truj . Nous n omrnt ro » s 

aux Bénéfices lors feule- 

mène que vacation en aduiendm ., &non pluftafti déclarant toutes Promeffes & Brevets de referue, 

qui en auront efte donnez. , nuls & de nul effet, fans que nos luges y ayent aucun égard, ce que Nous: 

leur dfendom : £" i a furplus > Ordonnons que l'article feptiémede l Ordonnance de B lois fera tn- 

moUbkmtnt obferué , ainjï que le feu Roy, nojhe Seigneur & Pcre , Cauoit aujft ordonné. 



1 ArticleSi Ae l'Ordon- 
nance à Orléans. 
Défendons a tous nos 
luges jd Moi? 'a ttCM n t- 
gard aux Dons de con- 
f (cation faits aupara- 
Haut les îugemens de 



Que fur le fondement des mefmes raifons par i l'ar- 
ticle 87. de l'Ordonnance d'Orléans , par k l'article 18^ 
de l'O rdonnaiicc de Moulins ,& par 'l'article z04.de 
l'Ordonnance de Blois ,tous ceux qui obtiennent du 
Roy le don d'vnc confifeation ou d'v ne amende auant 
lciuffement de condemnation ou d'adiudication , ou 

dem nation ; Et contre ,, ° ^ x ,-r i j 1 

les impétrant dkenx, a aucun Oirice auparauant la vacation, ou de quelque 
eftre procédé reliqua décompte auparauant la clofture du compte,^ 



Voulons 

fe"* ks T™ nonfeulcmenc'doiucnt eftre priuez des chofes don- 

ordonnances as no* i 

nées, mais encore condamnezenvne amende de pa- 
reille valeur. 



Predeccffeurs. 
k Art. 2g. de t Ordon- 
nance de Moulins. 
Ordonnons que les con- 
damnez Par défauts e^coutumacespour crimes emportant cor.ffcation ,ou amende an lieu deconffca- 
tion r fe pourront reprefenter en Ittfiice dans ledit temps Çy cfpœce de cinq ans, &c. Déclarons en outre, 
que pendant ledit temps de cinq ans ne pourront les Seigneurs , ou Nous , faire don defdites confîfcœ- 
tionsou amendes , pour quelque caufeque ce foit , ains feront nulles les impetrattons é concevions qui 
feront faites auant ledit temps s gr ceux qui les impetrersnt auant iccltty temps expire , feront décla- 
rez, indignes de nos faneurs & bienfaits. 

1 Art. 204. de l'Ordonnance de Blois. Ordonnons que tous nos Sujets de quelque eftat, qitahte 
(^condition qu'ils faiew, qtiife trouueront auoir impetré de Nous dons de confifeadons ou d'amen- 
des auparauant lelugement de condemnation ,& adjudication , ou aucuns Offices auparauant fa va- 
cation , ou aucuns reliquats de comptes , auparauant la clofture d' icerx , feront priuez. >non feulement 
des chofes données , mais auff condamnez, en vne amende de pareille valeur-. & outre , déclarez, indi- 
gnes rfr incapables d'obtenir aucunes ebofes de Nous a ïaduenir. Défendons a tous nos luges d'amr 
aucun égardaufdits Dons *& leur enjoignons de procéder contre les hnpetrans d'iceux ,fuiuœntla ri- 
gueur de nos Ordonnances , fans que tes peines contenues en keikspuifjent eftre modérées. 



m Cap. 2. tit. S. lib.j, 
Dicretalïum de Concef- 



Queparle m chapitre ï, du titre des Decretales de 

concefjiontk 



fions Pmbenda & Ec„ 
dcfitt non vac.mtis. 

Ex Concilia hâter a- 
ner.fi. 
Nsdla Ecckfiajlica 
Minifierià , fia etïam 



concejfione prœhmdœ & Ecclejîa non vacamis , qui cft tiré 
du Concile de Latran , & par le chapitre n 13 .du me fuie 
Titre,lcs concc liions d'vn Bénéfice quin'eit point en- 
core vacant,quoy qu'il foit délia* érigeront nulles & 

illicites. Bénéficia vd Ecclefit, 

tribiiantur a lient ,feu 
promittantur, anteqnœm v aùcntjfit defiderare quis mortem proximi videAtur, in cuim lacitm & Bene- 
firiitm je crediderit fticceflkrum ; chn entra in if fis triant hgibtu Gentilmm iruieniatitrinhibitus t t !( rpe 
<$*e dmini plénum animaduerfione iitdicij , fi tocum in EcckfiaDei futumfmcejp.oms expgtlatio ha- 
beat , quœm ipfi etiam G enfiles condemnare cararunr. 

n Cap. 1 s- ibidem. Ex tenore tUterarum «Jeftrarum accepimus ^uod cum caufam, quéintcrl. Cleri- 
cum exvna pane , &Abbates & Conuentum dt Bello ex altéra , fuper proitifione vertebatur ipfius-, & 
infra , diïhtt ClericmChartam quandam Monachorum exhibait comiventem anodprimam Ecdefiœnt, 
ad donationem fuam [peBantem adfignarent eidem , efre. Nos igitur attendîmes qmd promiffio pm- 
Hicla non tenet, vt pote contra Statuta Lattranenfii Cômïlij adtentdta, Mandamus qHAtenm rne- 
niorato Clerîco filentinmimpo»er , tes ,ab impeditiom ipfius diflos Abbatem & Momxhos abÇoluaùs. 

o Cap.i.tk. S. I. s- Dé- 
créta lin m, déco ncelfi ■ 
ne Prétende, cr Ecsl;- 
fitt non vacantis. 
Qui in viuormn Sacir- 
datum hcû pammtur, 
hoc ipsôfunt abEcclefia- 

pro union que ce ioit, melme en vertu de celle qu Us fiia communion? pei~ 

lendi jejtiô Ce paffi (hnt 
fneceffores vitiis Sacçr- 
doubla adhiberî. 
p Régala 20, de impe- 
trantmui Bénéficia 

vitte mi im- 
itera ,fi q:ds ftippli- 



Que par le chapitre ° premier du mefme Titre &par 
la Règle P io. de Chancellerie, ceux qui impetrentle 
Bénéfice d'vne perfonneviuantc,deuienneiit incapa- 
bles pour toufiours de le retenir en vertu de quelque 



en obtiennent après fa mort. 

Que toutes cesDecifions font plus anciennes que 
lesOrdonnances & les Canons ; qu'elles font fondées 
fur le Droit naturel, & quelles font partie du Droit 
commun: Ne cefi indulgendum anteuerfioriém & fratt- 

dibm eommquï captant Bénéficia nondum %'acantia _, &c. writpi de Benêfiei» 

. T t- <r ■ I r 1 ■ *. rT qaocunaue , tanguant 

Nec mehus & efficacw hœ fraudes amputan pojjunt quam ' fcr d g m alk)f J s j ^ 

facultate $f commodo fitblaw 3 (^fc. Et ha regulœ in iure cet tune v'mentû,va» 

etiam naturali exfraudtbm anendis fundata font , comme ^frobifumèitll 

dit M aiftre Charles du Moulin en quelque endroit. m.pnuifio ditlo /%• 

Au commencement de l'année i C 6 1. il y auoit prés ï}™**?? obimmh^ 

, _ i. • /--. j> a iHjwoM de tiouo fatra, 

de fix vingts ans que 1 ancienne Cure d Avon, corn- im i iïm p t rohmk vd 
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prenant le Chafteau &: le Bourg de Fontainebleau 
appartenoitauxMiniftres& Religieux duConucnt 
Royal de Fontainebleau. Ce Contient cft de la quali- 
té de cesCommunautez 5 dont ilaefté dit autrcsfois 
gens in qua nemo najciwr & quœ mtnquAm moritur. Les 
Minières & les Religieux de ce Conuent eftoient 
touiïours viuanstant que leurOrdrefubfifteroit:Cet~ 
te ancienne Cure qui eiioicvnie à ce Conuent, ne 
pouuoit iamais vaquer qu'a leur profit : La nouuelle 
Cure de Fontainebleau, feparéede l'ancienne Cure 
d' Avon, n'cftoir pas encore dans la nature des choies; 
Elle ne pouuoit pas vaquer auant que d'eftre ; Elle ne 
pouuoit pas eftre vnie à vne autre Communauté 
auant que d'eftre érigée; L'érection n'en aefté faite 
que par la Sentence duzr. Nouembre de lame fme an- 
née 1 661. Dés auparauant cette Sentence,les Preftres 
de la Million, ou par mépris, ou par ignorance des 
Ordonnances ou des Canons, ont voulu auoir cette 
nouuelle Cure de Fontainebleau,qui neftoit ny créée 
ny vacante ; &c dans cette volonté ils ont fait trois 
chofes également mauuaifes& criminelles; La pre- 
mier e, en fur prenant le Breuet du Roy du 30. Octobre 
ï66r. par lequel ils le font fait donner par fa Majefté 
vne rente de fix mil liures, auec l'Hoitel de Marti- 
gues, ôda grande E^life de Fontainebleau, baftie fur 
le fonds de cet Hoftel 3 par lequel îlsfe font fait pro- 
mettre &c referuer cette nouuelle Cure de Fontaine- 
bleau,apres qu'elle feroit erig-ée ; par Lequel ils fe iont, 
fait permettre de folliciter la création de ce nouueau 
Bénéfice dans cette grande Eglïfe, & d'en pour! uiure 
l'vnionàleur Congrégation de Paris. La feconde^en 



II 

faifant rendre vn Arreft au Confeil Priué le 1 7 No- 
uembre 1661. par lequel ils ont fait confirmer leur 
Brcuet de referue d'vneCure qui n'eftoit ny vacante 
ny créée : Et la troifiéme,en pafTant vne Procuration 
dés le 15 Nouembre 16 6\. pour prendre poffeifion 
de cette nouuelle Cure de Fontainebleau , qui ira efté 
érigée que deux iours après. 

Peut-eftre que quand les MifTionnaires auront fait 
vne méditation ferieufe fur ces trois contrauentions 
fî formelles au Droit Naturel , au Droit Ciuil , au 
Droit Canon , & au Droit François , ils ne pourront 
pas s'empefeher d'en auoir quelque regret au dedans, 
& quelque honte au dehors; du moins ils ne pourront 
pas dénier que par ce moyen ils font deuenus trois 
fois incapables, indignes, &décheus déroutes for- 
tes de Bénéfices & de Cures, ÔC principalement de la 
Cure dont eft queftion. 

Mais en fécond lieu, s'ils veulent continuer de fai- 
re l'examen de leur confeience , ils n'ont qu'àrepaifer 
fur toutes les fau (fêtez qui ont elle faites par eux , ou 
pour eux , auant & depuis l'erecHon Si l'vnion dont il 
s'agit. 

Mais il faut qu'ils s'arreftent particulièrement fur 
fix ou fept de ces fauffetez. 

Il a eîte dit cy-deflus , & il le faut repeter en cet 
endroit; Que le fieur Benjamin, quiauoit cfté com- 
mis pour entendre & régler les Parties intereflecs, Se 
pour faire l'enqueite , auoit drefie vn Procez verbal de 
toute la procédure ; Que ce procez verbal eftoit com- 
posé,non feulement de quatre iournées,ou vacations, 
des 1, 3, j, & 9, Nouembre i66i> mais encore d'vne 
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autre iournéc, ou vacation, du 4 du mefme mois, 
comme il a elle prouuc dans la première partie de ce 
petit Ouurage, par l'Exploit du 4 Nouembre 1661. 
contenant l'afsignation donnée auMiniftiede Fon- 
tainebleau , pour comparoiftrele mefme iour deuant 
le ileur Benjamin ; Que dans ce mefme Procez verbal 
il y auoit vne Ordonnanceur laquelle le Promoteur 
de l'Ordre de la Sainte Trinité auoit elU receu Partie 
interuenante dans l'Inftance, comme il a efté mon- 
tré au mefme endroit par le Certificat qu'en a donné 
le Greffier de la Comnufsion le 9 Nouembre i6Gi> 
Que ce mefme Procez verbal auoit fans doute efté fi- 
gné à la fin de chacune des cinq vacations, ou iour- 
nées , par le ficur Benjamin, comme CommifTaire; 
parle ficur Fauchot, comme Promoteur de l'Arche- 
uefché ; parMaiftreClaude Theriat, comme Gref- 
fier de la Commiffion ; par Maiftre Antoiue Bardin, 
comme Procureur des cinquante-huit Habitans de 
Fontainebleau , qui auoient figné la Requefte pour 
l'érection de lanouuelle Cure; par Philippes Ioyneau, 
comme Procureur de tous les Habitans d'A von ; par 
le Miniftre de Fontainebleau , comme l'vne des prin- 
cipales Parties ; par le Perc Anroux , Promoteur de 
l'Ordre , comme Partie interuenante , & par la dé- 
funte Reyne Mère , que l'on fuppofe y auoir faitplu- 
fieurs Déclarations au nom du Roy. 

Cependant on aiuporimc ce Procez verbal où de- 
uoienteftre ces cinq iournées , ce Jugement d'incer- 
uenrion , & toutes ces fignatures : Puifque la pièce ne 
fetrouueplusauiourd'buy en cet eftat , ny entre les 
mains du Greffier delà Commiffion 3 ny au Greffe de 



l'Officialiré , ny ailleurs : Cette fuppreflion n'eft-ellc 
pas vue première £ au ne té? 

Au lieu de ce véritable Procez verbal , qui appa- 
remment contenoit quelque chofe d auantageux à 
l'Ordre de la Sainte Trinité, & qui vray-femblabie- 
mentaefte fupprimé par cette raifon , on a fupposé 
vn autre projet de Procez verbal qui ne contient que 
quatre iournées , ou va cations, de s 1.3.5. & 9- Noue m - 
brei66i. qui ne fait aucune mention de la iournée ou 
Vacation du4.N0ucmbre1661.qui ne contient point 
le Iugement par lequel l'interucntion du Père Anroux 
Promoteur de l'Ordre auoit efté receuë ; qui tour au 
contraire,contientvneautrcOrdoiuiancc ) par laquel- 
le on donne feule ment A £te de cette interu en tion fans 
la receuoir ; qui n ell figné ny de la feue Reyne Mcre, 
ny du Miniftre de Fontainebleau , ny du Père An- 
roux , ny du fieur Fauchot Promoteur gênerai de 
1' Archeuefché,ny de Bardin Procureur des 58. Habi- 
tans de Fontainebleau j ny de Ioyneau Procureur de 
tous les Habitansd' Avon, dans pas vne des iournées 
ouvacationsy conrenuës , foit au commencement ou 
à laiîn,ny en quelque autre endroit que ce foit ; qui 
n'eftqu'vne paperalTc volante & vne pièce informe j 
qui a eux mile entre les mains du Grcftierde la Com- 
mifsion après coup , & qui pourtant a feruy de fonde- 
ment à l'ereclion de la nouuelle Cure de Fontaine- 
bleau: Comment pourra-ton couurir cette féconde 
fauiletc ? 

Sur ce Procez verbal informe & faux,on auoit fait 
rendre vne Sentence du 2.1. Nouembre ^.contenant 
l'eredion de la nouuelle Cure de Fontainebleau. Cet-; 
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te Sentence portoit ; Quelle auoit efté rendue par 
M 1 rArcheuefque de Sens , en prefence de deux Cha- 
noines; Que ces deux Chanoines luy auoient feruy d© 
tefmoins } & qu'ils auoient (igné auec luy dans la mi- 
nutte;Neantmoins fi l'on reprefentoit cette minutte, 
il fe vcrrditqu'clle eft feulement fignée deM r rArche- 
uefque de Sens, & de fon Sécrétai te , fans que l'vn ny 
l'autre de ces deux Chanoines y ait figné : Pourquoy 
faire cette troifiéme f aulïeté ? 

Cette mefme Sentence du 21 Nouembre 1661. auoit 
feulement érigé vne nouuelle Cure dans le Bourg; de 
Fontainebleau , fans faite aucunement mention du 
Chaiteauj la copie de cette Sentence auoit efté iigni- 
fiée,auec cette reftri6tion,,au Miniftredu Contient de 
Fontainebleau le 27. Nouembre \66\ Par l'Exploit de 
cette lignification on luy auoit feulement fait defen- 
fes d'exercer aucunes fonctions Curiales dans le 
Boutade Fontainebleau , fans parler du Chafteau. 
Par le Ptocez verbal du mefme iour 27. Nouembre, la 
Congtegation de la Million auoit fait prendre la pof- 
lefïion de la nouuelle Cure ,coin me érigée dans le leul 
Bourg de Fontainebleau. Le Supérieur de la Congré- 
gation des Millionnaires auoit prefenté à cette nou- 
uelle Cure Maiitre A ntoine Durant , fous le feul nom 
de Curé duBourg de Fontainebleau. Moniteur l'Ar- 
che uefque deSens l'eu auoit pou tu eu de la melme for- 
te par fa collation du 12. Décembre itftfi. Depuis tou- 
tes ces choies on a retiré des maius de Maiitre Claude 
Theriat Greffier de la Commiflion, la minutte de cet- 
te Sentence du 21. Nouembre 16C1. qui reftraignoit la 
nouuelle Cure dans le Bourg de Fontainebleau , fans 



y comprendre le Chàfteau. En fuïtie on a fupprimé 
cette minuttc ; qui feule pouuoiteftre veritablcEtcn- 
fin,on a fait publier &enregiitrer au Greffe de l'Offi- 
cialité de Sens ,& dans les Regiftres des Infinuations 
Ecclefiaftiques , deux copies d'vne autre faufife 
Sentence du 13, Nouembrc 1661. par laquelle on fup- 
pofe que la nouuelle Cure a efté érigée pour le Cha- 
i>eau ôi pour le Bourg conjointement. Certes il eit 
impofsiblequetoutce qu'il y a de plus fpirituel & de 

plus adroit dans laCongrcgationdesMifsionnaircs,les 
garennfle ny les défende de cette quatrième faufleté ? 

Mais où eftlaminutte de cette fauEc Sentence du 
2.3. Nouembre 1661. contenant l'érection de cette Cu- 
re clans le Chaflcau & dans le Bourg de Fontainebleau? 
Maiftrc Claude Thcriat Greffier de la Commifsion a 
eftéfommélc xi.lu'mi666 d'endeliurer vne Expédi- 
tion j il a répondu qu'il ne l'auoit iamais veue. La 
copie qui en a e-ftémifeau Greffe de l'Officialité de 
Sens le 14. Décembre i6"5i.n'eft point lignée de Mon- 
sieur l'Archcuefque de Sens, ny d'aucune autre per- 
fonne ; Ce n'eft ny vne groffe,ny vne minutte; cen'cft 
rien du tout quvn papier volant y ou fi c'eit quelque 
chofe qui mérite vn autre nom , ne doit- on pas l'ap- 
pcllcr vne cinquième faufleté? 

Par deux Procez verbaux de Compulfoire des i£,& 
ii.Iuin 1666. lemefme Greffier auoit encore déclaré 
qu'il n'auoit point d'autres pièces que celles qu'on 
auoit compulsées dans fon Greffe , dans lequel il ne 
s'eifoittrouué aucune minucte,grofle , ny copie de 
cesconclufions ; parvn autre Procezverbalduiliùl- 
let 16^1. ce mcfme Greffier s'eftoit encore expliqué 
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plusnettcmcnrlà deffus, puis qu'eftant interpellé de 
reprefcnter ces concluions, il auoit répondu pofiti- 
uement qu'il ne les auoit point en fa pofMon. Il eft 
doncvray que jufqucs au croifiéme Iuillet igH. ces 
conclufions n'eft oient point encore faites , ou du 
moins qu'elles n'auoient point elle mifesdans le Gref- 
fe de laCommifsion;Et toutesfois par vn dernier Pro- 
cez verbal du \6, Iuillet i666.cc mefme Theriac a dit 
qu'il auoit trouué la minutte des conclurions defini- 
tiuesdufieurFaucliot, lignées de luy en cette qualité 
de Promoteur, en datte du u. NoLierhbrei<>(>i.&: mef- 
me il en a deliuré vne copie qu'il a {ignée auec le Ser- 
gent qui en a fait la collation. D'où ce changement 
peut-il procéder? N'y a-t'ilpasheu de croire qu'on a 
fabriqué ces conclufions antidattées du ii. Nouem- 
bre 1661. depuis le troinéme Iuillet 1666. jufquesaui^. 
du mefme mois, & qu'on n'a pas pris garde à les bien 
antidarter ? Car en effet, il n'y a point d'apparence que 
fi le IieurFauchot auoit donné des conclufionsj&r qu'il 
jaelcseuft données que le 11. Nouembre 1661. Mon- 
ficur l'Archcuefquc deSensn'cuft voulu ,,ny pu voir 
toutes les pièces du Proccz>& donner faSentence com- 
me il a fait , en vn fcul &C mefme iour, qui eftoit celuy 
de ces prétendues conclufions du 11. Nouembre 1661. 
Mais déplus, fi ces conclufions auoient efté mi fe s au 
Greffe de laCommiÏÏiondés lezi. Nouembre \66i. qui 
eft le temps de leur datte, la Sentence interuenue fur 
ces conclufions y auroit efté mife pareillement ; La 
Sentence n'y a iamais efté mife ; Les conclufions n'y 
eftoicntpasïc3. Iuillet 1666. Elles s'y trouucntle 16. du 
mefme mois. Par toutes ces circonftances , ne peut- 
on 



■ V 
on pas raifonnablcmentcHire que ces condufïonsj qui 
paroi/lent maintenant parmy les papiers de la Com- 
million, y ont cité fupposées & fabriquées depuis peu 
par vnefîxiémcfaufferé? 

Il y a metme grand fujetde douter , s'il cil vray ou 
faux que Moniieuri'Archeuefque de Sens ait rendu 
ou {igné aucune Sentence definitiue , foit du u. ou du 
23. Nouembre \66u Car iufques à prefent on n'a pu 
découurir où en cftoit la min ut te que l'on fuppofe 
eftre lignée deluy. Par le Procez verbal du u. Iuin 
ï666. Mailtrc Claude Theriat Greffier de la Commif- 
fîon 5 auoit dit abfolunient qu'il n'auoit iainais eu au- ' 
cune connoiifance de cette Sentence ; Et par celuy du 
i6.Iuilleti666.il dit, quelle doit eflre dans les Ai'chi- 
ucs de Sens , dont il aies clefs ; qu'il n'en peut faire la 
perquifition fans vne permiffion exprefle de Mon- 
îîeur l'Archeuefque de Sens ; qu'il demande huit 
iours pour auoir cette permiflion, &qua la huitaine 
il offre reprefenter la minutte de cette Sentence, fi elle 
eft dans les Archiucsdel'Archcucfché. Tout cela ne 
fert-il pas encore p our acheuer la conui&ion , & pour 
augmenter le nombre des fauuetcz qui ont efté com- 
mifes en toutes ces occafionsï 

Cclaeftant,lesPreftresdeIa MilTion ne doiuent- 
ilspasconfcfTereux-mefmes,que quand ils auroient 
eu quelque droit dans la Cure, qui fait le procez, ils en 
feroient tout à fait décheuSj à eau fe de toutes ces fauf- 
fetez ? 

Car après tout , il faudrait qu'ils fuflfcnt auiTi peu 
verfezdans les matières Beneficiales, qu'ils font in- 
capables de toutes fortes de Bénéfices , pour ignorer 
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m quepai-laiufterigueurdelalDifpofitio Canonique. 
; Sét» des Loix r Françoifes 3 & de la r do&rine de tous nos 
'ptsjb & rattk È$b I u r i fc on fu Itcs, to u s c e ux q ui c o mm et ce m la mo in d rc 

jibbatum ,n offris and- r rr ■' A 1 An. r • i t 

ivfjkimtoLaœe. rauffete dans quelque Adte que ce foit, hors luge- 
supereù vUdimywi ment, ou en Iugement , pour paruenit à quelque Be- 
Ketchs Rwig fi j j ft dcclarezmon feulement décheus 

Parœeiamdebalice de- » » " J 

tinsbat,&c.Qiiw R. de tout le droit qu'ils pourroient prétendre dans ce- 
fU coihtamfdjfepro- j j j cur e ^ conte [^ mais encore incapables d'en 

»«/ï»r , £rff, L>mn auto * J , r 

V. adfigmttenmt&h- polleder aucun autre pour touiiours. 

c#jw quibus coram cis, 
quod prcmferat adim- 

fterei : qui ditm & locum ex litteris illi-s Rade us in loco rafurœfcripftr, &ç. Nos igitur cum tantâ. terne- 
ritatù exceffusfalfitaiisfcrupulo noncarerçt, vobkdedimus in mandatis , vtfiefjltita ipft ' prafttmptori 
fuper ditlaPamcià perpetuum ftlenùttm importerais ,fjrc. Veram fient vos per verras litter.u no bis 
intimants Cum dictiis R. rafaram pmfatamper t'efhs. idoneos probauiffet , &c, Refpondemtt; qmd, &c- 
vitium falfitatis ad imponendatm fîlentium perpetuum dtclo P .fujjkif,$x. Caf.olim zj.lib. t.De- 
cretalium tit. 3, 

r Item, Tous ayant commis fattffetê au fait des Bénéfices , foit en baillant Collations , Impctrations, 
Procurations ,Infbrumtns , Requifitions /Temps d'Efiude , Lettres de devrez. , Ai ' andats , Nomina- 
tions , & autres Lettres , Actes ,çr Inflrumcns judiciaires ou extrajuâiciaires , en Cour de Rome , on 
des autres Collations , Patronages ou Prefentations , foit es Regifires des Notaires Apofto'iqnes , ou 
autres Regiftres de Banquiers , ou autres Perfomies publiques , de quelque qualité qiiils foient-. s'ils 
font Clercs, feront déclarez, décheus de tout droit poffeffoire prétendu aufilits Bénéfices par eux faits con- 
tentieux, ejrpunkde telle peine que les luges verront pour le caspriuilegiè ,& renuoyez,a leurs Prélats 
& luges ordinaires , pour procéder contre eux , tant par déclaration d'inhabilité' perpétuelle de tenir 
&poj[cder Bénéfices en ce Royaume, qu autres peines , félon la qualité du fait. Et quant aux Gens 
Laïques, fera procède contre eux félon la rigueur de nos Ordonnances ^que Nous voulons auoir lieu, 
non feulement pour les Procez,àmouuoir, mais auffi pour tous lesProeezja meus et intentez. , &c. 
art. 17. de l Edit de H enry fécond du mois de lidn is$o. 

£ Du Moulin dans fon Commentaire fur cet article 17. fur les mots, & autres t dtt : Venit A?n~ 
phatiue, ïd eft non folum fi in inftrumentkcQncerncntihm tituluni vel primordia & prxparatoria 
ittuhjfeu acquifitionem iurk vel poffefftonis ,fed etiam concernenûbus confertiatienem vel proba- 
honem, vt locationis pmdiorum vel iuriitm Benefch, feu aliàs fpecla?itisad iitspoffefionemvel ad- 
mimftrationem Bénéficia ; non folum de aSiif extra-iiidlcialibin ,fedetîam deiudicialibus, vt efttextus 
in c^p.oltm, etiamft tanttim inp.ntiam concernant, quia confiitutio generalis eft & tuftum adixm 
perfequimr, quare non débet refkrhm. 

Le -mefme dit Moulin dans le mefme endroit , fur le mot perpétuelle^'*': Satâ innidi càttfli» 
•5*.*^ mi f e ™™ falfkritm, , non folum omni poffeffionc per ittdicem fedtlarem , fed etiam titulo 

iam ittdicis Ecdeftaftia 
ap.csun ohm ,quamiiis rcus ibivouet effet fa!fb,eliam tion 



m petitono vel in c.iufa remijfionjà fuperdeli&o communi per fententiam iitdicis RccleftafUci pri- 
umt*m t vtè$ cofus Rcnmdus h difo Caù.cttm oli m ,miamms rcus ibiz 



chra ntidumcmmff» co-mm ItidteeEcchfîajîko in ç/tupt petitorij. tdmjïwm fanion in cmfa 
pofcfcnfv dallas: Textnï emm ibi non rejpich in hoc palitàtêë inffeiïtUvk mdkù , fed ipfîtm 
faïfiraris virimn ,<fwàdicitaà fîlentmpi perfetussm împonendum fuffcere. Qmd mtëi» h<tc conftim- 
UDéatdehikéiîthm Ji.tc cft fequela condematioms defalfh^minfim^m îmmr > & fiç irregda- 
ritdttm & inbabUitatem ad omtiia, Bénéficia, cap. tnfamihis de raidis faris infexts. 

Apres que ces nouucaux Imitateurs de la pauurcté 
Apoftoliquc,& ces Prédicateurs extraordinaires des 
VeritezDiuines fe feront vnpeu mortifiez & confon- 
dus eux-mefmes par ces deux réflexions , dont la pre- 
mière leur aura fait connoiftre qu'ils fc font rendus 
indignes de toutes fortes de Bénéfices, pour en auoir 
demandé & foliieite vn par des interefts précipitez, 
qui ne font pas lans honte ; & la féconde leur aura fait 
voir qu'ils en font décheus pour 1 auoir obtenu &c 
augmente par des faulfetez qui ne font pas fans crime; 
ils pourront fe confoler & fe remettre par vnc troifié- 
me réflexion qui fera auoùer à tout le monde, à l'auan- 
tage & en faneur de leur Compagnie, qu'ils font inca- 
pables de toutes iortes de Cures, 6c particulièrement 
de celle dont eftqueftion ,parplufieurs autres mcapa- 
citez qui font tres-innocentes & tres-honorables, 
puis quelles font Fondées fur les intentions toutes 
pures de leurs fondateurs , fur la {implicite toute 
Euangeliquede leur premier General, fur la fainrete 
toute exemplaire de leurs règles , & fur l'efprit tout 
parfait de leur Inftitut. k _ _, 

« ri r- rt" • i » \r r t * ra?e 66. du r.Lture 

QuilsiereUouuiennent donc ^ que Monneur de de la vh du? Vincent 
Gondy , General des Galères , & Madame fa Femme, de faut , ïnftkwwé 

f'"l-rij J1 r* .¥■> Premier SwptrïeurGe- 

ont les Fondateurs de leur Congrégation, 1 n ont r mral dt l mfflMi 

point eu deflfein de les ériger en Curez ny en Mini- mm par m' A^ly 

ftres de la parole de Dieu, pour les grandes Villes ou ^f^f^H^ 

i r r - •* u • ragcég. dit mefme 

pour lesBourgSjOu il y a to un ours euautat d Ouuncrs Unre. 

C ij 
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m pluftofi dans tonte 
icrte Fh. 



qucdeMoinbn,mais feulement d'en faire de Amples 
Millionnaires des Euefques , & d'humbles Sénateurs 
des Curez , dans les petites Bourgades , & dans les 
moindres Villages » où il y auoit beaucoup deMoif- 
ibn & peu d'Ouuriers. 

Qu'ils méditent fouuent , que la fin de leur Vo- 
cation n'eft point d'eitablir des Tabernacles proche 
les Palais des Grands , ou dans les Louures des Roys, 
ny d'eftre attachez à aucun lieu fixe & permanent; 
mais d'eftre les fimples Soldats de Ie s vs-Christ, 
dans le Camp volant de fon Eglife Militante, pour 
battre toufîours la Campagne , fous les ordres du Pa- 
pe, qui eft le Chef vifible & le premier General de 
pEftatEcclefi antique ; fous l'authorité des Euefques, 
qui en font les premiers Princes , & les féconds Géné- 
raux ; & fous l'approbation des Curez , qui en font les 
véritables Officiers , & les derniers Commandans. 
Mais de n'auoir iamais que de viles Cabanes dans 
l'obfcurité des Hameaux , ou des Tantes pafTageres 
au milieu des Champs. Mais de courir toufîours çà 
& là dans les lieux les plus méprifables &c les plus 
abandonnez , félon le ientiment du monde, trompé 
& corrompu. Mais d'auoir leur conueriation dans les 
Cî eux , & défaire perpétuellement le tour de la Ter- 
re à leur exemple. *' Mais d'aller toufîours de Bourga- 
de en Bourgade, de Village en Village, de Hameau 
en Hameau, pour Catechif er , Inftruire , Exhorter, ôc 
Confefler les paumes Païfans. Mais de s'appliquer 
purement & entièrement au falutdupauure Peuple 
des Champs les plus fteriles & les plus efloignez, fans 
aucune rclafche,& fans aucune rétribution. 



«m 



21 



Qiuls grauent éternellement: dans leurs cœurs ces 
belles paroles qui fortirent il y a plus de trente ans de 
h bouche de leur premier General-, lors qu'on luy 
prefenta le premier & le feul Bénéfice qui ait efté de- 
puis polîedé par leur Congrégation. * Cette proportion 
( uit-il ) m'épouuante 3 & nousfammesde paumes Preflres 
qui binons dans L fimp licite , fins autre dejjein que de fer- 
Kir les panures des Champs. 

Er fur toutesces choies, qu'ils n'oublient iamaisj 
Que par le Contrait de leur Fondation , qui eft du 17 
Avril 1 61 j. on les a fait renoncera toutes les Char- 
ges, ôc à toutes les Dignitez de l'Egale ; Que cemef- 
me Commet contenant aufïi leur renonciation ex- 
preûea tous autres Bénéfices , a efté confirmé fur leur 
pouriuîte , &: à leur prière, par des Lettres d'approba- 
tion de Moniteur T A rcheuefque de Paris du 14 Avril 
i6z6 y par deux Lettres Patentes de Louis Xï IL des 
May 1 6 1 7. & 1 j Février 1 6 3 o; & par vn Arreft du 
Parlement du 4 Avril 1 6 3 i.Que tout cela a eite.enco- 
re confirmé par vneBullc d'Vrbain V I II e du mois de 
Ianuier 1631, par d'autres Lettres du mois de May 
164Z, &: par vnautre Arrcftdu mois de Septembre 
1 64 1; Et que par ce dernier Arreft on les a encore fait 
renoncera tous profits, emolumens, troncs, quelles, 
obligations ,dixmes, ou autres rétributions, dans les 
Paroiffes dans lefquclles ils feront tenus d'aller tou- 
tesfois & quantes qu'il leur fera ordonné par les 
Prélats. 

Et pour finir cette troifiéme Méditation, par vnc 
conclufionauili raifonnable ôc aufsi vtile que le fujet 
en eft importante ne ce iTaire j qu'ils concluent qu'il 
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leur eft: derîcndudcpouederdes Cures & impofsible 
de s'engagera la refidence qui en eft infeparable , à 
moins quede vouloir renuerfer les Loix fondamen- 
tales de leur eftabliiTement,méprifer les defTeins ef- 
fen ciels de leurs Fondateurs , violer la pureté de leur 
Inftitut eVlafaintetc de leur Vocation , démentir les 
paroles & condamner les pensées de leur premier Ge- 
neral, &cnmefine temps fe rendre indignes de l'ap- 
probation de Monfieur l'Archeuefque de Paris, qui 
a ingé à propos d'agréer leur fondation dans fon Dio- 
cefe,fous des conditions indifpenfables, qui la ren- 
doient fi humble & fi glorieufe , fi pure , & fi dés-in- 
tereiTée,fi Chreltienne ôc fi fainte ; le rendre indignes 
de la Bulle du Pape qui a eu la bonté de confirmer leur 
Million dans tout le Monde fous lesmefmes condi- 
tions ; fe rendre indignes des Lettres Patentes duRoy, 
qui leur a fait la grâce d'autorifer leur cftabliflement 
dans fon Royaume, fous les mefmes charges ; & en- 
fin fe rendre indignes des Arrcfts du Parlement, qui 
en vérifiant leur fondation, leur Approbation, leur 
Bulle & leurs Lettres, leuratoutdenouueau împofé 
les mefmes charges &Ies mefmes conditions. 

Que fi après ces trois réflexions générales, on veut 
defeendre dans vnc difcuiïion plus particulière de 
tout ce qui s'eft pafTé , foit pour diuifer l'ancienne 
Cure d'Avon & de Fontainebleau, &: en erigcrvne 
nouuelle dans Fôtainebleau, feparée de celle d'Avon, 
qui eft le premier point de l'affaire ; foit pour faire h 
dés-vnion de cette nouuelle Cure d'auec leConuent 
Royal de Fontainebleau , qui eft le fécond point ; 
ion pour l'vnir à la Congrégation des Prcftrcs de la 
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rien de eequ oti faifoit ; ny aux Religieux de Fontaine- 
bleau, qui auoient droit d'empefeher pour I'intereft 
de leur Communauté , la diuifion de la Cure d'Avoir 
& de Fontainebleau, laquelle eitoit vnie à leur Con- 
uent il y auoit fix-vingts ans ; ny le General de l'Or- 
dre, lequel y auoit le principal droit, & le plus grand 
intereft , comme eftant le fcul Collateur de cette Cure , 
mais qui eftoit alors en Efpagne pour y maintenir 
l'honneur delà Nation Françoife, contre l'orgueil des 
Conuents Efpagnols, quitâchoient de fecoiïerle joug 
<iu General François, & d'eftablir vn General EfpagnoL 

Doncques 5 le Miniftre de Fontainebleau eft con- 
traint de le prefenter tout feul , le me (me iour de cette 
afllgnation précipitée, du troifiéme Nouembre i 6 6 j. 
dans ce beau Tribunal de l'Hoftelleric du Lyon d'or, 
où il remontre; Qif il eft feulement Supérieur particu- 
lier du Conuent Royal de Fontainebleau ; Que l'affaire 
pour laquelle il eft affigné concernant Ton Ordre tout 
entier en gênerai , il ne peut faire de réponfe formelle, 
ny de déclaration precife,iufques à ce qu'il ait receules 
ordres de fon General ; & que ce General eftant alors en 
Efpagne , pour l'honneur de la France , il eft jufte , ou de 
remettre la Caufe jufques à fon retour s ou du moins de 
donner vn Delay jufques à ce qu'il ait enuoyé fes ordres 
fur ce fujet. 

Il ny auoit rien de plus régulier, que cette Remon- 
trance, ny de plus légitime que ce Delay. 

Ncantmoins on n'y a aucun efgard; & ce Miniftre 
de Fontainebleau eft obligé d'adjoufter par auance , & 
en attendant le retour , ou les ordres de fon General ; que 
pour faire voir que l'intention des H abitans de Fontai- 
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pat laquelle parlant aucc le langage cV entreprenant 
fur l'autorité de fonMaiftre, il a ordonné quelle fc- 
roit montrée àfon Promoteur gênerai de l'Archeuef- 
clié : Cela fe peut-il fouflenir? 

3, Qui eït-co qui a rendu l'Ordonnance du % No- 
uembre 166 i , par laquelle le iieur Benjamin a efté 
commis pour entendre les Parties , & pour faire l'Eiv 
queftetur lefujetdc cette nouuelleEreûkm?Efl-ce 
Monfieur 1'Archeuefquede Scmï point du tout : La 
CommiiTion n'tft point ilgnée de luy ; il n'y a que le 
S 1 d'Aignân fon Secrétaire qui Tait fignée:L'a-t'il pu 
faire? Cette entreprife eft fans exemple; &c'eft icy 
la première fois qu'on a veule Secrétaire d'vn Arclic- 
uefqueoud'vn Euefquejfigner luy ieul desOrdon*- 
nanccs,& décerner luy feuldes Commiilions. 

4. C'cfl toute sfois ce fleur Benjamin Délégué 
fans CommiiTion ; ce CommiiTaire fans pouuoir , qui 
a fait toute la procédure fur laquelle eft fondée i'E- 

re&ion de lanouuelle Cure de Fontainebleau, auflî 
bien que l'vnion qui en a efté faite à la Congrégation 

delà Million: Les fondemens eftans fimauuaisjl'edi- 

iî ce peut-il fubfifter? 

5. Quand mefme toute cette procédure auroit efté 

faite en vertu d'vn pouuoir valable , & d'vne Com- 

mifsion fufïifantc 3 tant pour la nouuellc Erection 

que pour rvnion, il n'y a pas de doute que tous les 

interelTez dcuoient eftrc appeliez. c 

Le General de l'Ordre n'eftoit-il pas le Collateur 
Trid. Sefj.cap.é. & de la Cure j & en cette qualité n'y auoit-il pasinte- 
teg^tucmcduru. reft j & toutcs f ois il n - a point c fté afsigné. 

Toute la Communauté du Conuent de Fontaine- 
bleau, 



t Vqcatis quorum in- 
tereft. Conah) Confian- 
tienfti Sejf. 43 . Conc. 



bleau, auquel la Cure auoit elle vnic des l'année 1549. 
n'y cftoit-elle pas neccfTaire ; Cependant les Reli- 
gieux de ce Conuent n'y ont point elle afsignez. 

Le Corps des Habitans de Fontainebleau ne pou- 
uoit-il pas s'y interefler fort itiftement \ Neantmoins 
de tous les Habitans, au nombre de plus de 
il n'y en a eu que cinquante-huit qui ayent baillé la 
Requefte fur laquelle on a fait l'Ere&ion&rVnion. 

6, Depuis cette Requefte du 1 2 O&obre 3 par la- 
quelle on a demandé la nouuelle Eredtiô fous le nom 
du Corps de tous les Habitans , & qui n'eftoit fignée 
que de cinquante-huit feulement; ces mefmes cin- 
quante-huit, &aucc eux quelques-autres des princi- 
paux Habitans, faifant enfemble le nombre de foi- 
xante& douze, auoient baillé vne autre Requefte li- 
gnée d'eux tous , du 3 Nouembre 1 6 6 1 , par laquelle 
ils auoient reuoqué leur demande afin d'Erection de 
la nouuelle Cure, & conclu à ce qu'en tout cas il n'y 
fuft rien ordonné , linon après auoir entendu tous 
les Intereffez. Il n'y auoit donc plus de demande 
pour la nouuelle Ere&ion fur laquelle on pût pro- 
noncer; ou du moins, auantque d'y faire Droit, il 
faloit ordonner vne a (Te m b lé e générale des Habi- 
tans , pour fçauoir s'ils entendaient auoiier ou def- 
auoiier cette demande qui auoit elle faite par cin- 
quante-huit, &reuoquée par foixante & douze. On 
s'eft moqué de toutes ces formalitez , & fans aucune 
afïi^nation ny aflemblée du Corps des Habitans de 
Fontainebleau , le fieur Fauchot Promoteur gênerai 
de l'Archeuefché requiert, & le fieur Benjamin or- 
donne, qu'il fera paffé outre àJ'Inftm&ion SdauIuT- 
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gcment de cette Requcfte du lî. Octobre i £ £ i. com- 
me iî elle auoit cité baillée par tous les Habitans 
quoy qu elle ne fuft lignée que de cinquante-huit & 
qu'elle fuft reuoquée par foixante-doii2e : Y euft-il 
iainais rien de plus injufte ny de plus irr écailler ? 

7, Le fieur de Benjamin prenoit toute fon autori- 
té, ôc deuoit prendre toute fa leçon dans l'Ordon- 
nance du z.Nouembre 1 6 6 1. lignée du Secrétaire de 
Monfîcur l'Archeuefquedc Sens,par laquelle il auoit 
efté Commis pour faire toute Plnftru&iomPar cette 
Ordonnance du t. Nouembrc 166i.il eftoit dit en 
termes précis , que le fieur Benjamin feroit tenu d'in- 
former du contenu en la Rcquefte du 2z, O&obre 
1 6 6 1. Ce Comniiflaire toutesfois ne craignant pas de 
faire paroiftre qu'il eftoit ou moins habile ou plus 
hardy que fonCommcttant,s'elt difpenfé luy-mclme 
de faire l'Information qui luy auoitefté ordonnée; 
Il n'a entendu aucuns Témoins , comme il y auoit 
efté preferit. Cela eft-il fuppor table en la perfonne 
d.'vn Délégué. Vn Commi flaire peut-il rien faire 
contre fa Commifsion, ny rien obmettre de fa Com- 
mifsion? 

8. Le Secrétaire de Monfieur l'Archeuefquc de 
Sens auoit feulement commis leficur Benjamin pour 
entendre les Intereflez , 5c pour faire vne informa- 
tion, &z non point pour iuger l'affaire , ny me fine 
pour en dire fon aduis : Cependant le iîeur Benjamin 
ne fait rien de ce qui luy eftoit ordonné , & fait roue 
ce qui ne luyeftoitpaspcrmis.il ne veut pas ouïr tou- 
tes les Parties. Il ne veut pas entendre aucuns témoins, 
II fait luy feul tous les differensperfonnages de Corn- 



*7 
mifîairc , de Partie , de Tefmoin , de luge , & d'Arbi- 
tre i& par fon Procès verbal , il dit qu'il eftime que 
l'eftabliuement d'vne nouuelle Cure dans Fontaine- 
bleau eft commode &vtile aux Habitans de Fontai- 
nebleau, aux Officiers de la Cour, & à la fuite de fa 
Majcfté ; & c'eit fur ce feul tefmoignage , fur ce feul 
aduis , & fur ce feul iugement , qu'on a depuis rendu 
la Sentence definitiue. Tout ce procédé n'eft-il pas 
lansexemplc,auisi bien que fans raifon? 

9, Le iicur Benjamin après auoirfî mal agy le 3. 
Nouembre 1661. s'eiloitluy feul tranfporté au Cha- 
ûxau de Fontainebleau, où ilfuppofe qu'il auoit re- 
ceu la Déclaration de la feue Rey ne m ère, quoy qu'el- 
le n'ait point ligné dans fon Procez verbal ; & après 
cette Déclaration non lignée , il auoit ordonné en 
l'abfence de toutes les Parties, que fon Procez verbal, 
enfcmbletoutcequeles Parties voudroient produi- 
re, feroit mis entre les mains de Moniteur l'Arche- 
uefquede Sens, pour le tout vcu,eflre fait droit fur la 
Requelte des Habitans de Fontainebleau , ainfi que 
deraifon. Ce règlement cfloit ablolumentnul, puis 
qu'il eftoit donné fur vne demande qui n'auoit iamais 
elle faite par les Habitans , & qui mefme auoit cfté 
reuoquéc par tous ceux qui l'auoient fignee : mais 
quoy qu'il en foit , c'eftoit vn Règlement par defaut s 
quideuoiteftrclcuc & lignifié aux Parties,afin qu'el- 
les pufient produire, ou que faute de le faire elles en 
pu fient cftre légitimement forclofcs ; Et toute sfois 
ce Resleinent n'a iamais efté leué, du moins il n'a ia- 
mais elle fignifié a per tonne : ny le Miniftre de Fon- 
tainebleau, que l'on auoit afsigné comme Partie ; ny 
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les Habitans de Fontainebleau qu'on fuppofoic eftre 
Demandeurs en Requefte ; ny les cinquante-huit 
Habitans qui auoient ligné la Requefte ; ny le Pro- 
moteur de l'Ordre qui auoit efté receu Partie inter- 
uenante, & qui auoit baillé Tes moyens d'interuen- 
tion, n'ont point produit ny pu produire j ils n'en 
ont point efté forclos , ny pu l'cftrc. Y eut- il iamais 
de plus grandes nuliitezî 

io. Il a efté défia ditcy-deifus , Se il fera encore 
montré cy-apresqueceProcez verbal qui paroift au- 
jourd'huy contenir ces quatre iournées ou vacations 
des 1.3.5. & 9. Nouembreié^i. aefté faulïement fabri- 
qué ; mais quand il ne feroit pas abfolumcnt faux, il fe- 
roir vifiblement nul , parce qu'en l'cftatmefme auquel 
ileft maintenant rapporté, il n'eft figné ny du Mini- 
.ftre de Fontainebleau , lequel y a comparu deux fois; 
ny duProcureur des cinquante huit ou foixante & dou- 
ze Habitans de Fontainebleau , lequel y aauiueftépre- 
fent ; ny du Procureur de tous les Habitans d'A vonje- 
quel y a pareillement paru ; ny du Promoteur de l'Or- 
dre delà Trinité, lequel y eft interuenu ; ny du fieur 
Fauchot Promoteur gênerai de l'Archcuefché y lequel 
y a pris plu fleurs conclurions préparatoires i ny delà 
Reyne Mère , que l'on fuppofc y auoit fait de grandes 
déclarations. Comment eft -ce que fur vnProcez ver- 
bal de cette qualire, & fans aucune autre connoiffanec 
decaufe,onapûrendrela Sentence definitiue du «. 
Nouembrei^i? 

11. Ne faut- il pasauoiier que cette Sentence n'eft 
point Sentence , puis qu'elle n a iamais efté prononcée 
;nix Parties , ny à leurs Procureurs , quoy que ccuc for- 
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malité de la prononciation des Sentences foit ciTcntîeï- 
le pour leur validité,fuiuant l'vfage vniuerfel de toutes 
leslurifdi&ions? 

u. Ne peut- on pas mcfmc douter raifonnable- 
ment s'il y en a quelque minute; puis qu'il ne s'en trou- 
ue aucune, ny entre les mains du Greffier de la Com- 
miffion , ny dans le dépoft du Greffe de l'Officialicé , ny 
dans les Regiftres deslnfinuations ; & qu'il y en a feule - 
ment deux copies non lignées de qui que ce foit , l'vne 
au Greffe de l'Officialité, & l'autre en celuy des Infînua- 
tions î 

13. Par cette Sentence du mois de Nouembre 1661. 
de quelque iour ou de quelque qualité qu'elle loir; Pou- 
uoir- on charger le Roy , comme on a fait, de la recom- ■ 
penfe qu'on difoitefhedeuë,& au Curé & à la Fabri- 
que d' Avon? Pouuoit-onadjoufter, comme on a fait, 
que fa Majefté auoit offert cette recompenfe ? Pou- 
uoit-on ordonner, comme on a fait, que la grande 
Eglifede Fontainebleau feroit entretenue à perpétuité 
déroutes reparations,auxdefpensde fa Majefté. 

14. Depuis cette Sentence , vraye ou fauffe , du u. 
ou du 1 3. Nouembre 1661. que l'on prerendoic auoir 
efté rendue dans la Ville de Sens , Monfieur I'Arclic- 
ùefque de Sens auoit-il deub décerner vneCommif- 
fîon du if. Février 1661. & rendre vn Iugcment le der- 

_ , r . , 1 «t-ii 1 « • vl Extr* temtmsm tus. 

nier Mars enluiuanr. u dans la Ville de Pans i dkemi infant mnp* 

Il n'en faut pas dauantage , & peut-eftre mefme remr -, 
qu'iln'en faloit pas tant, pour fairevoir qu'il n'y aia- 
mais rien eu de plus nul ,ny déplus abufir, que toute 
la Procédure qui a efté faite, & tous les Iugemens qui 
ont efté rendus fur les trois principaux points de la \ 
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conteftation , à les confiderer tous trois enfemble ôc 

conjointement. 

Il eft donc temps de les examiner chacun à part & 
feparément, & de montrer , Premièrement \ Que ladi- 
uillon de l'ancienne Cure d'Avon & de Fontaine- 
bleau, non plus que l'Erection de la nouuelle Cure 
dans Fontainebleau , ne fe peut fouftenir ; Secon- 
dement, que la dés-vnion de cette nouuelle Cure de 
Fontainebleau d'auec le Conuent de Fontainebleau, eft 
encore plus infouftenablc ; Et troisièmement , que l'v- 
nion de cette mefme Cure a la Maifon de faint Lazare, 
x Emrifhtt,d?c.Mœr-> ou des Millionnaires de Paris , ne peut aucunement 

tyrio corunatm efi- Hic fnb Lifter 

t'.tdos înVrbe Roma, ' -i n i 

dimfè Prefiyterh , &c. Et pour commencer par le premier point , û elt bon 

Ex UirroPomficœiiDa' do rem on ter j u fques à la fou rce des maxi mes , & de re- 

tiiLmm,pig.fi.coL t. marquer^que Laine x Euariftencuhemc Pape & célèbre 

y Dimyfimfedk tem- M a r ty r , f u t c élu y qu 1 le p r e mie r eit ab lit d a n s la Ville 

i or f !fG f e f- H j c dcRomeladiftindiondcs ParoilTes au commence- 

Prejbytem Ecclejw di- r 

mfit.&eœmtterUEA- ment du lecondSieele,& que y Denis Ivn de les Luc- 
mkùpjii e & Diœcefis c c ff eu r s/u t cel u y q u 1 v er s 1 e m i 1 i e u d u t r o i fi éni e S i ecl e 

conftimir. Ex codera ri. ur j i.r ir n ■ t i •*. î ■ ^-. 

FmifalUomo uCon- établit dans 1 Egide Romaine ce bel Ordre qui auoic 
£Hùrrttm,fag.iss.col.t. elte long-temps renuersé pendant la perfecution de 

■z DeEcdefts ergePa- l'£ mpcrcur Valcrictl. 

fijtkamftdem canfiile- A l'exemple de ces deux Papes & mefme par le * Con- 
revohn^ud'uerfmt f ei { d u dernieijtousles Euefqucs de l'Occidéc ont intro- 

ufiodiendit PerCordu- j j | T ^ l . r> i i C > \ r- Vf" r>. 



benfemPromnciamtœc ^uit dans leurs Diocefes la diueriué des Egliies Paro- 
dhudendœSacerdoi&xu chialcs , danschacune dcfqueUes ils ont créé des Curez 
*«:ï particulier, , auec defenfes d'entreprendre les «wf* 
m&re s quamvtfec}uœw les autres , ny de changer les bornes qui leur auoicnt 

gmfdmur. Ecciefas esim firtguUi fwgn\ n Préfyieris dedmm ', P.trochùf '<&&*&#»* »» dhùfwmi, 



a a Sicut invnaqK&que 
Ecclefîa vnui Prefiyter 



& vmcaljut haprofrium habc?c fiatmmtu ; m videlketvt nuilui akerm P-4'rochU terminai , aitt îm 
inu/tdat,fed vmtpju'tfqne fuis tcrmink fit contentas ,&c. exEpifiola Diwyfîj Papa fecunda adSe- 
fterum Epifcopum , tomo i. ConcUiorum, pag. /jj?. 

Cet eftablifTementdVnfeul Curé pour chaque Par- 
roi(Te, &£ de chaque Paroifle pour vnfeul Curé,eftoit 
tres-eftroitement&ues-religieufement obferué dans 
les premiers Siècles du Chriftianifrne ; mais il eft deue- 
nu encore plus inuiolable& plus lacrédans la fuite des 
temps, par fon antiquité. 

Le Concile aa de Reims en rend vne belle rai Ton, lors 
qu'il dit que la Paroifle eft l'Efpoufc de fon Curé.com- 
me le Pafteur eft l'Efpoux de fa Cure 5 que tout de mef» **# # > •** l pf* r M 
mequvnCurenedoitpas fepartager entre deux Pa- ^ vm pmfi dM 
îoiflfes , auiïi vne ancienne Paroi (Te ne doit i a mais eftre mterflaresIPrefiyte^s, 
diuisée entre deux Pafteurs; que l'ancien Curé qui con- f*>T.T tant ™™ d *_ 

r r n -/fi r - ' n 1 % • ■ - r hjmcbttSacerdotem^ui 

lerue la Paroitle dans Ion intégrité, ejt le légitime El- eam ca ftè &fmceù m 

poux j&queparconfequcntlenouueau Curé qui veut i*** intetdkimm vt 

y prendre part , eft vn adultère fpintuel, fmm JJ dms ve!p ^ 

C'eft pourquoy il a toufiours elle deffendu b! > de m dwiders, qma èc- 

multiplier les Paroiifes, & de diuifer vne Cure en deux, $& c Yf l xor ? 

lans vne dernière & îneuirablenecemte. fevttm>jK%tt Cdixm 

Et c'eft au m" fur ce me fine principe que la Cc face ^mtefdtm Ex Con- 

f ■ / i • ,-* I rc i ■ ref c *lto Rhemenfi cattfk 

ieuente des anciens Canons deiîendoit expretlement 2U ^ 2 ,can.4. 

d e d i u i fe r I es a n c ie n n e s C u res , ny d' en cre é r d e n ou- bb fmew ^ms dini, 

uellcs,fans l'autorité du Saint Siege 3 quieft le vray cen- fZ- ? r * r rM[ f 

tre de l'vnité, & le premier luge des nouueautez. moem. c#p, auantu 

ext.de przbcndi;. 
cc Abfque pr&cepto Sedis j4pofto!ic£ nuUiEcclefîas facere prafiumant. Can, 4. de cônfécrathne Alft. 1 

Confiât , fine SnmmiP ontificls œtittoritœte Ecdefiam nouiter conditam non pojfe dgdicœri. Can.s m 
de eonfecmtione difi. 1. 

Bafilicas nouiter infiitutas , non petitîs ex more praceptionibus > dcdi&tre non aadeant Epifîopi- 
Can. é, de Confecrat. difi. 1. 

Non débet abfque pr&ceptione Papi tBafilka nouiter conflitm.Cdtt.S.dsCovfecrat.dift. 1. 
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dd Aà au-ikntiam no- 
fi-am noutris pruenïp- 
f fi qtwd villa c;tt£ dia- 
turH j tmtitm ftrhi- 
betur ab Ecr/efïa Parœ- 
ckli difiare , vt tem- 
porc hyemali chm plu- 
uk inttn lœnt ,nonp of- 
finî~Pamàaviftm ma- 
gne dijjicultate ipfam 
adiré ,vnde non valent 
conçruo feptpare Ecck- 
fîajkcis offitiis interejfe, 
é'C.Cap. 3 tit.4S.lib. 
3. Decrctalixm- 
ce Vïf(tfijue vos Eccte- 
fias prœfentis pagina 
automate, v ni fie , tiffi' 
que commififie agnafce, 
&c. l r hi vero çommo- 
diits ittqiie vtilitis ejfe 
perfpexeris .. ibi habita- 
to i ha fane vt alteram 
Ecclefiam , cm" corpora- 
Uterprœjïrn non csifol- 
Ikita protiidemiqitectt- 
m aijponas 1 qaatemts 
dimna illk Jïiyfitria 
fahmmrer ., aitxilîante 
do mina , yeraçantur, 
Can. 48.catd~.17.qn, 1. 
Vnde fi Parochiani 
a matrice difiantes non 
pojfwt propter inundk- 
tionei acmarum ., aut 
aliaperkula addittam 
m&trkem v entre , tmic 
Txp.4 filet concéder e vt 
dtxtna audit-e ©" fœ~ 
cravnenta rtcipere in 
Cape lia , etiam non fie 
vtfttpvk- dïîhim fait , 
fed fini pm'mdkio CV 



II efl: vray que par la facilité plus indulgente des der- 
niers Canons, le pouuoir de diuifer les anciennes Cu- 
res , & d'ériger de nouuelles Paroifles , a efté remis à 
rAucoricéordinaire des Euefques; mais il faut voir en 
quels cas ilspeuuent vfer de ce pouuoir , & ce qu'ils 
font obligez de faire auant que d'en venir à cette extré- 
mité. 

La chofe auoit efté commencée à régler par vne 
Décrétâtes d'Alexandre II I f , dans laquelle ileftdit, 
que pour donner lieu à l'Erection d'vne nouueile Cu- 
re dans l'eftenduë d'vne ancienne Paroifle, il y a deux 
conditions edentiellesjqui fe doiuenc rencontrer en 
mefme temps -, La première , que le lieu duquel les Ha- 
bîtans demandent l'Erection d'vne nouueile Cure, foit 
fort diftant cV tres-elïoigné de l'Eglife où fe font tou- 
tes les fonctions Curiales ; La féconde, qu'en temps 
d'Hyuer l'inondation des eaux foit fi grande, & l'in- 
commodité des chemins fi fafcheufe,que les Habirans 
ne puiflent aller à 1 Eglife , ny affilier à l'Office Diuin, 
fans vne extrême difficulté. 

Mais auant & depuis cette fameufe Decrcrale, il 
aefte pourueu à toutes ces incommoditez par deux 
autres remèdes , auffi Canoniques & plusaifez-, dont le 
prcraierell, cc que les deux Eglifes de l'ancienne Cure 
demeurent rouf io lus lous la puiftance d'vn mefme Cu- 
ré ; mais que l'vne des deux Egliies foit l'Eglife matrice, 
& que l'autre foit l'Eglife fuccurfale ; & que dans celle 
où le Curé ne fera pas prefent , on ait foin de faire célé- 
brer les Diuins Myfteres folemnellemenr.par qàmj^M 
Vicaire, pour la commodité des Habitanss&le^cond 

cft,qua melure que le peuple s'augmente dans l'vne 

OU 
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ou dans l'autre desEo-lifes de la Paroiffejhncie n ft Curé raûM^tuk Atexam 

„ it rr i i i r n n derfextusPonttfex ma* 

loir tenu d augmenter auiii le nombre de les Pre lires, x if nm i n faif replis , 
qui luy puiffent feruir de Coadjutcurs pour l'admini- *k- derefemam wifâfr 
ftrationdes Sacremens. f°Z'n in J°l T7 

jKccKrjH approvato vt- 
c'maplebs diuina audire 
foterit, & ibi fiicramcnta reciperc, abfque t.imen CHratipmudicisj &c.Ex Rebuffo >de ereHione in 
Curatam çr Paroçhialem mtm. io. 

Écclefiafandata ad commod'tatemfubditoriim longe commorantitim > licet Parochianos habeant, 
wonfunt tamen Parochiales Ecckfiœ > &c. quia fimplex cfl benefeium &cœmâ fitccurfas faHum -, ideo 
in hac patria fuccmfumvocant , &e. Ex eodem Reimffo de non promet û intra annum , n.74. 

-Ad fuccurrendttm atttem Parschianis foris habitantibus vt fhpra diSlum ejt^erigatur vnaCapelùt- 
ftia extra ciuîtatem- , qwt non fit Ecclefin perfe_. fed in poteftate M œtricis Ecclefixj in quaponatur 
Sacerdos àmouibilh .. qui Adminiftret [acrammta illis qaifitnt extra cintrât em , ai quoi non eftaccejfiis 
exvrbe de naUe. Comme il a efté décidé par la Congrégation des Cardinaux du 11. Septem- 
bre 1600. fur les paroles, compellere pojfn papsdum » du cl1apitre4.de laScflîoii ri. du Con- 
cile de Trente. 

i'f Epifiopi etiam tanquarnApofiolicdfcdisdtlegati in omnibus Ecclefiis ParochiaUbutvâl baptif- 
malibm , in quib.m populm ita numéro] us fit 3 vtvnm ReÛor non pojfit fstffcere Ecclefiafiicis facra- 
mentii minifirandis j (frdïuino Cuit m peragendo , cogant SeUores velalios ad quos peninet ,, fibi tôt 
facerdotes ad hoc mu nus adjungere , quot fttfficiant adfacramenta exhibtnda> & Cnltttm diuinmn 
cehbrandum. Cap. 4. SeJJionis 21. Cvticili] Tridents, 



Ainfi donc SS il l'on veutioindrecnfemble tous ces 
Canons anciens & nouueaux ; fil'on veut bien enten- 
dreleurs paroles ; fi l'on veut pratiquer légitimement 
leurs Dédiions ; Il faut demeurer d'accord, qu'il neft 
jamais permis de diuifer vne ancienne Cure , ny d'en 
criger vne nouuelle , fi ce n'eft quand la diftance des 
lieux , la difficulté des chemins ,& l'augmentation du 
Peuple, font venues à tel point, qu'il e(t impolTtble de 
remédiera ces inconueniens , ny par l'eftablilTemcnt 
dVne Eglife fuccurfale , ny par l'augmentation du 
nombre des Preures jquifontdeux remèdes toufiours 
innocens , & quelquesfoisnecelTaires pourconferuer 
l'intégrité dvne ParoijfiTej fans blelfcr le falu t des Paroif- 
uens. 



g g Congre gatio Concis 
ly cenfiik ex ea folk 
causa quod populusdli- 
cuiifs Parochialit adea 
fit numerofm , vt vnm 
ReSlor nonpojfttfuffcerc 
facramentit minifiran- 
dis $• Cultui Dinina 
peragendo, minime qui- 
dem licere ordlnarja 
nouam Parochiam eri- 
gere , nifi & alia con- 
currœnt* qu&e.vpri?nun- 
tur conftitKtione Ale- 
xandri Ill.qm incip't, 
Ad audientiam ^ fed oô 
hh'tufmodi magna mu l* 
tkudinem debere "Jti re- 
média Concilij Trid.en- 
tïni j in cap. f. Ssffionk 
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ei.fiilicet emttds fo- 
Qores , vr totpbi Sttfer- 
dote< adjungant, q'tot 
fitfficiam adf^cMmmta 
exhibenda & Ciiltam 
I>iidnumcelebrandnm\ 
comme ilacftc décidé 
par la Congrégation 
des Cardinaux du iiJ 
Septembre 1600 ■ fur 
le Chapitre 4. de la 
Seflîon 21, du Concile 
de Trente. 



hh Ntcùjfc efi vt h&c 
inqu'-fitio prias fiât & 
de âd confie 1 3 fient débet 
iwfttïri ântequam res 
aliène tur. Reouffus _, de 
Ereftione in Citratam 
çr PœmHœkm , ». 2. 
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Tout cela posé , il efl facile de prouuer que Ton ft a 
pas deûdiuiter l'ancienne Cure d'Avon & de Fontai- 
nebleau , ny ériger vnenouuelle Cure dans Fontaine- 
blcau,feparée de celle d'Avon, & que cette diuifion & 
cette ere&ton doiuent cftre déclarées nulles & abufiues 
par plufieuts moyens, fans réplique. 

Le premier eft, qu'il n'y a pas douze cens familles 
dans Fontainebleau , ny vne grande demy-lieuë du 
Bourg de Fontainebleau au Village d' Avon ,ny aucu- 
ne inondation d'eaux pendant l'Hyuer;ny aucune dif- 
ficulté de chemin, comme l'onafupposé. 

Le fécond eft , qu'il n'a point cfté fait d'information 
fur la neceflué imaginaire, ny de la diuifion de l'an- 
cienne Cure, ny de rErecliion d'vnenouuelle Paroi ffe, 
quoyque cette hl1 formalité foit effentielle en ces deux 
occafions, 

Et fi le (leur Benjamin auoit entendu des Témoins 
&: des Experts, il auroit trouué qu'il n'y a que huit cens 
feuxdans Fontainebleau, qu'il n'y a guercsplus d'vn 
quartde lieue du Bourg de Fontainebleau au Village 
d'Avon, mefme quand le parc fera fermé, & qu'il y 
a peu de chemins plus aifez que celuy-là, en toutes for- 
tes de faifons. 

Le troifiéme moyen elt, qu'à l'égard de l'augmenta- 
tion du Peuple,le Mininre du Conuent Royal de Fon- 
tainebleau, &lc General de l'Ordre de l'a Sainte Tri- 
nité onr toufiours offert & offrent encore d'auoir dans 
Fontainebleau, non feulement le nombre de fepr Re- 
ligieux, fuiuant la fondation de ce Contient, mais tel 
autre nombre qui fera îugé neceflaire, tant pour dé- 
ferait l'Eglife d'Avon , que pour deferuir celle de Fon- 
tainebleau. 
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Ec à l'égard de la prétendue diftance des lieux, & de 

la fuppoféc difficulté du chemin , s'il y auoit eu quel- 
nue r ait on de s'en plaindre , cjauroit elle de la part des 
Habitans d' Avon , lefqucls eftoient obligez, ou d aller 
d'Avon a Fontainebleau pourvoir leur Curé dans le 
lieu de fa refidence , ou de fe contenter des Religieux 
qu'on leur enuoyoit de Fontainebleau à Avon. 

Mais les Habirans de Fonrainebleau n'y auoient au- 
cun intereft,cV: n'en receuoient aucune incommodité. 
i. Parce que les Miniftres du Contient de Fontaine- 
bleau, quiontefté les Curez d'Avon &de Fontaine- 
bleau depuis fix vingts ans, ont toufiours refidé enre- 
fident encore à Fontainebleau, i. Parce que depuis 
l'année 1549. qu'ancienne Cure d'Avon &de Fon- 
tainebleau fut vnieauConuent de Fonrainebleau,iuf- 
^ques en l'année 1615. que la grande Eglife a cfté ache- 
ueede baftirdans le Bourg de Fontainebleau , les Ba- 
ptefmes, les Mariages, les Enterreniens, les Confef- 
fions& les Communions ont toufiours efté adraini- 
ftrées dans la Chapelle du Conuencdc Fontainebleau. 
3. Parce que depuis l'année 16 % 5. iufques en l'année 
\6Cu toutes les fondions Curiales ont toufiours efté 
faites dans la grande Eglife du Bourg de Fontaine- 
bleau, le tout fans que pendant les mauuaifcs faifons, 
non plus que durant le beau temps , on ait iamaîs con- 
traint les Habirans de Fontainebleau a aller à 1 Eglife 
d'Avon pour y receuoir les Sacremens. 

Le quatrième moyen cft, que les chofes s'eftant toû- 
purs palTées fi commodément Si fi auantageulement 
pour tous lesParoiiTiens, & d'Avon & de Fontaine- 
bleau , pendant fu vingts ans, on peut dire que l'E- 
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glife d' Auon eftoit demeurée le Siège principal de M 
Paroifle pour les Habitans d'Avon , & en mefme 
temps la Chapelle du Contient » & la grande Eglifedu 
Bourg cftoient deuenuës des Eglifes Succurfales pour 
les Habicans de Fontainebleau ; ou pluftoft on doit di- 
re que la Chapelle Se l'Mglife de Fontainebleau cftoient 
deuenuës des Eglifes Baptifmales & de véritables Pa- 
roifles pour les Habit ans de Fontainebleau ; & qu'en 
mefme temps l'Eglife d'Avon s'eftoit changée en Suc- 
curfale pour les Habitans d'Avon ; & tout cela fous le 
mefme titre, tantoft de Paroifle d' Avon & de Fontai- 
nebleau conjointement, tantoft de PaioifTede Fontai- 
nebleau purement & Amplement » tout cela fous la 
puiiTance d'vn feul & mefme Curé , qui eft le Miniftre 
de Fontainebleau ; tout cela du confentement & auec 
l'approbation deMonfieurl'ArcheuefquedeSenSjqui 
a ibuuent adreiTé fes Mandemens à ce Miniftre de Fon- 
tainebleau s en qualité de feul Curé des Egliles d'A- 
uon & de Fontainebleau , comme il a cfté défia repre- 
fenté tant de fois en pluiîcurs autres endroits de ce 
Difcours. 

Le cinquième & dernier moyen eft, que fi l'on ne 
vouloir pas fe conrenter dVne poffefuon paifible de 
plus d'vn Siècle pour reftablifiement tacite d'vne 
Eglife Succurfale , ou pour la Translation pire fumée 
de l'Eglife Matrice j l'vn& l'autre auec l'approbation 
du Diocefain , du Curé & des Paroiffiens , tout ce que 
l'on auroit pu faire dans la dernière rigueur des Règles 
les plus feueresjc/aurok efte de donner vne Sentence 
expreifc &eftectiue,par laquelle, pour fo ulager les Ha- 
bitans de Fontainebleau , (ans incommoder les HabU 
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tans d'Avoiii onauroit eftably vn fecoursdans Fon- 
tainebleau, en laùTant la Paroiffe dans Avon , ou plu- 
toft on auroit transféré la Cure dansFonrainebIeau,en 
mettant la Succurfale dans Avon. 

Il n'y auoit donc point de necefïké, ny par confe- 
quent point de Iuftice de diuifer l'ancienne Cure d'A- 
von & de Fontainebleau, nyd'cn ériger vne nouuellc 
dans Fontainebleau feparéede celle d'Avon. 

Mais paffons au fécond point de la conteftation , 6V 
fetgnôsjï l'on veut, qu'il y euft quelque prétexte, finon 
de necefïité & de Iuftice,du moins de bien-feance & de 
grandeur, de diuifer l'ancienne Paroifle d'Avon & de 
Fontainebleau en deux Cures différentes , l'vne pour 
Fontainebleau,& l'autre pour A von; Il cft indubitable 
que mefme en ce cas , non feulement il au r oit falu laif- 
fer le choix de l'vne des deuxauMiniftre de Fontaine- 
bleau, mais qu'il auroit falu les laifler toutes deux au 
Conuent de Fontainebleau. 

Autresfois quand l'on érigeoit vne nouuellc Cure 
dans l'etenduë d'vne ancienne ParoiiTe , cela fe faifoit 
d'vne manière fi innocente, que l'ancienne Cure n'en 
receuoit aucun autre changement, fin on d'auoir moins 
de charge & deParoifiiens,en conferuant le mefme 
honneur & les me fines profits. 

Car par la difpofition 11 des Conciles deChaalonsSc 
dcVuormesqui eftoitre ceîie dans l'vfage gênerai de 
tout le Monde Chreftien , il faloit que les Dix mes & les 
autres droits du lieu où Ton faifoit la nouuelle Ere&io» 
demeuraient à l'ancienne Cure, fans aucune diminu- 
tion )&c que la nouuclle Paroi (fe fuft entièrement do- 
tée & entretenue par celuy qui la faifoit ériger. 
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Au contraire, par le Décret d'Alexandre 1 1 I e , con- 
firmé par le Concile de Trente , il eft permis en ces ren- 
contres d'ériger vne nouuelle Cure dans l'eftenduë 
liims j' vrie ancienne Paroi (Te, en cas de necefïïté 3 & de laifler 
YL^rtSm, àla nouuelle Cure telle portion des reuenus de l'an- 
m uvhmm fiuttemi fi tienne que l'on iuge à propos ; mais auec pluficutsprc- 
';'.'. n ', h f lje,tt , Ec ^ m cautions très prudentes & très-légitimes , qui font au- 
mdicnùam 3. tk. 4S. tant de conditions eiiennelles &indnpenlables, 
i, ■:■. ■. Dsmtalùm. Il faut en premier lieu kk que l'ancienne Curcfoit il 

Miïor Ecilefla tan- ■ 1 „„ r 1 1 A n. /T J' 

tum abun.-U'iat tfwd i'* cric & il opulente, que le Paiteur punie commode- 
t)n!hm vei modïcam nient fubiîfter, fans les reuenus de l'Eglifc où l'on érige 
% ^dZ^TLéZ la nouuelle Cure, en forte que les Titulaires de l'ancien 
tionsïlïim vi&é. Giofit Bénéfice ne reectuent point du tout de preiudice , ou 
ibidem m cafu. du moins qu'ils reçoiucnt cres-peu de dommage à cau- 

fe de la nouuelle eredtion. 

De plus, il faut que lj la nouuelle Cure foit fujette, 
tributaire & foûmifea l'ancienne Cure, par quelque 
reconnoiflfance annuelle , qui puifTe marquer la dé- 
pendance de l'vne, & la fuperioritc de l'autre, pour 
tout l'aducnir, 

Dauantage , il faut mm que l'ancien Curé , & fes 
fucceffeurs, foient les Prefentatcurs perpétuels de la 
mm f> k* r& fe imbst nouuelle Cure , par vne efpecc de Patronage Le^al & 
■Ezdefum M «difa s & canonique , qui leur tient lieu de recompenle & de 
idfntiîntfittonein Ec- dcs-intereflement de la perte qu'ils font par la non- 
cif.rmjrk^c.injti- Lie lle Erection. 

tet.u : eoaem Mp.ad au- 

dkmUm* s- »<■- 4*- '*& S- Décrétai! um. 

fripnuùo RsHorU eftnepèfwa, quia ille efreifubieftiu. Sed qttare frtfettfatia non fpeBat fnn- 
eipditèr ad Patronats , Ptfkprâ dixi de iurePatronams? Poteft dici , qttod ideo fpebtat adMdirtm 
Ecckjkm ,qma in e'mi pmiidiçmm fmdatur alla in tins Parochia ; Vn'âtàmfi quadam «*»/**/*" 
time profitât. G lofa ibidem in vahtan Reftarif. 

Idem vder: eflap^d Rochnm de Cnrtt, in iare P atronatHl ad Cap. ad a\iâï(nn<U*t> inV(rb ' Lm ' 
intra, f t*]t. 7. & m vtrb.Dotmh, qu&ft. i S . 



Il Pïiuùdi'ns tamenvt 
c ' m petens râ noua Ec- 
c!e fia honor ,pro facul- 
tate to;i , Ma t mi Eccic - 
fa fe •aetw, eedem cap. 
ai a.iJ.tentUm , 3. fit. 
48. fi''. ?. Décrétai iftm. 
Scili-rt vt aliquid 
etnnuum inftvnum fnb- 
jeÛhnii pnfiaur. Gfaf- 
fa ibid.invtrbo hoffjy. 
mm hiandamut qua.- 



I 






39 
Toutes ces cliofcs doiuent eftre obfcruces nccef- 

fairemcnt&inuiolablement, quand l'ancienne Cure 
appartient à quelque Particulier. 

Mais quand elle appartient à vne Communauté, il 
faut y apporter encore vneautre obferuation,qui eft, 
de laiffer l'vne & l'autre des deux Cures, c'eft à dire, 
l'ancienne &lanouuelleà la mcfme Communauté. 

La railon de la différence eft , que quand il s'agit 
d'vne ancienne Cure qui eft entre les mains d'vn Par- 
ticulier, on ne peut pas 1 uylaiffer le Titre delà nou- 
uelle Cure auec le Titre de l'ancienne, parce quvne 
mefme perfonne ne peut pas poffeder plufieurs Cures 
en mefme temps ; Et c'eft pour cela que dans cette pre- 
mière rencontre,comme il y a neceflité d'oftei* la nou- 
uelle Cure à l'ancien Cure , on eft contraint de luy en 
lailler leulementla Prefentation. 

Au Heu que quand il eft queftion d'vne Cure qui 
appartient à vue Communauté, on la peut diuiler en 
deux, & les laiflcr toutes deux à la mefme Commu- 
nauté , parce qu'vne Communauté eft capable de te- 
nir plusieurs Cures, & de fournir plufieurs Pafteurs, 
fans qu'il y ait aucune neceflité en ce cas, d'ofter l'vne 
ny l'autre des deux Cures à la Communauté. 

Cette maxime eft encore plus jufte& plus certai- 
ne, lorsque d'vne part la Communauté eilr Réguliè- 
re, èc que d'autre cofté l'ancienne Cure qui apparte- 
nu it à cette Communauté Régulière, luy tient lieu de 
fondation dans toute fon intégrité ; eftant infaillible 
que dans la rencontre de ces circonftances particu- 
lières, la nouuellc& l'ancienne Cure doiuent demeu- 
rer également au mefme Monaftere 3 par deux rai- 
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foris : La première, fondée »» f uf les Conciles, qui 
veulent que ce qui a eflé vne fois donné aux Mona- 
fteres, ne puilfe ïamais leureftre ofté, nonpasmef- 
mc par l'authorité de leur Euefquc : Lafecondc,auiTi 
appuyée 0O fur les Saints Décrets , qui défendent d'en- 
treprendre aucune ehofe au pre indice des fondations. 

Mais outre toutes ces conditions, fans lcfquelles 
il n'eft pas permis d'ériger vne nouucllc Cure dans 
l'eftendue d'vne ancienne ParoifTe , il y a deux autres 
veritez très- confiante s en cette matière; L'vne, qu'il 
ne s'y doit iamais rienfaireifansqueleCurède l'an- 
cienne Paroiile ait efté entendu jfans que le Colla- 
teur de l'ancienne Cure foit appelle i ny fans que le 
Conuent auquel elle appartient ait efté oiiy ; L'autre, 
qu'il ne fe peut iamais rien ordonner fans ^partici- 
pation , & encore moins , contre la volonté des Ha- 
bitai! s du lieu , dans lequel & pour lequel on fait la 
nouuelle Erection. 

Ces principes eftans ainfi eftablis , comment pour- 
ra-ton fouftenireequi a efté fait en l'année 1661, non 
feulement en diuifant l'ancienne Cured'Avon & de 
Fontainebleau, qui auoit efté vnie toute entière à la 
Miniftrcrie & au Conuent Royal de Fontainebleau, 
dés l'année ij 4 9. non feulement en érigeant vne nou- 
uelle Paroiife dans Fontainebleau , feparée de celle 
d'Avon, fans aucune neceflitc & contre toute forte 
de raifon, mais encore en oftant cette nouuelle Cure 
au Miniftre & aux Religieux de Fontainebleau, par 
la plus grande furprife & la plus haute iniuftice, dont 
il ait iamais efté parlé. 

Car il eft éuident que cette dés-vnion de la plus 

honorable 
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honorable & de la plus vtile partie de l'ancienne Cure 
d'Avoué de Fontainebleau, d'auec la Mimftrenc& 
le Conuent de Fontainebleau, eft toute pleine de nul- 
litcz & d'abus, (bit en la forme ,foit au. fonds. 

En la forme, i, On n'a pas donné le loiilr ôc U 
liberté au Miniftre de Fontainebleau, qui eftoit le 
Curé de l'ancienne Cure d'Avon & de Fontaine- 
bleau, de chercher & de produire fes Titres ; Le Rè- 
glement à produire, qui auoit efté donné par défaut 
ôc en fon abfence,nc iuy apointefté fignifié ; Il n'a 
point produit ; Il n'en a point efté forclos \ %. Le Perc 
General de l'Ordre, qui étroit le Collateur de cette 
Cure , n'a point elle du tout affigné ; il eftoit abfent 
hors du Royaume, pour l'interclt de tout l'Ordre : Il 
n'a point efté créé de Curateur à fon abfence ; on peut 
mefmeadjoufter qu'il eftoit cnEfpagnepour l'inte- 
reft de la France , reipublicœ cauja : On ne luy pouuoit 
pas créer de Curateur , il faloit attendre fon retour: 
3. Les Religieux du.Conuent Royal de Fontainebleau., 
auquel cette Cure eftoit vnie toute entière ,&: auquel 
elle tenoit lieu de fondation dans fon intégrité , n'ont 
point efté entendus, ny mefme appeliez. 

Au fonds, on a manqué atout ce qui eftoit le plus 
indifpenfable & le plus efïentiel. 

On a érigé vne Cure dans Fonrainebleau , (eparée 
de celle d'A von,lans rendre lanouuelle ParoiiTc fu- 
jette cV dépendante de l'ancienne Cure , par quelque 
marque de reconnoiffance & d'honneur. 

On a fait l'Erection de cène nouuellc Cure, fans 
en donner la Prefentation à l'ancien Curé,&à tous les 
Miniftrcs de Fontainebleau fes fucceffeurs , lefquek 
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nauvoicnt pas manqué d'y nommer de temps en 
temps des Religieux de leur Ordre, fi ce Patronage 
qui leur appartenoit de Droit leur auoit efté con- 
ieiué. 

On n'a pas confideré, qu'en diuifant cette ancien- 
ne Cure d' A von & de Fontainebleau en deux Cures, 
l'vne pour Avon 3 & l'autre pour Fontainebleau , il 
eftoit non feulement polUble & facile, mais raifon- 
nable&neceifaire, de laiffcr toutes les deux au Con- 
tient de Fontainebleau -, auquel cette ancienne Cure 
auoit efté vnic dans toute Ion intégrité. 

On a ofté la plus importante &c la plus confidera- 
ble de ces deux Parties d'vn mefme tout à vne Com- 
munauté Régulière , àquiletout appartenoit légiti- 
mement en vertu d'vncvnion de fix vingts ans,&qui 
eftoit capable de poffeder les deux Parties diuisées 3 
auffi bien que de poilederletoutauantladiuifion. 

Onareuoqué &cafsé cette vieille vnion de plus 
d'vn Siècle, non pas pour le tout, mais pour la meil- 
leure partie, fans aucun fujet de neceffité , & contre 
toutes les raifons de la Iuttice. 

On a dépouillé parce moyen vnConuent tout en- 
tier d'vn honneur qui luy eftoit plus précieux que le 
bien, 6V' en mefme temps on l'a dépouillé d'vn bien 
qui luy tenoit lieu de fondation. 

Onafeparélcs ParoifFiens de Fontainebleau d'à- 
uecleur ancicnCurCjfans que leCorps des Habitans y 
aitconlenty, & fans incline qu'il y ait cité appelle, 
ou qu'i] fe foit aflemblé pour demander cette fepa- 
ration. 

Orj a fait ce fchifme particulier dans l'£glife de 
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Fontainebleau s non feulement (ans aucun confcntc- 

mcnt exprés , ny aucune atTembléc du Corps des Ha- 
b i t a n s, m a is m e fm c m al gr é Te m p e fc h e m e nr form eJ 3 
& contre les intentions déchu ces de tous les Particu- 
liers qui auoient demandé la no uu cl le Erection parla 
Requefte du 2.1. Octobre 1661. & qui depuis auoient 
fait leur Déclaration par vne autre Rcquefte du 5. 
Nouembrc enfumant , qu'ils n'entendoient point 
auoir d'autres Curez que les Mi ni lires &c les Reli- 
gieux de Fontainebleau. 

Mais le détordre a paQé bien plus auant. 
Car en diuifant l'ancienne Cure d' Avon & de Fon- 
tainebleau, qui eftoit vnie à la-Miniitrerie & au Con- 
uent dumefme lieu; En érigeant vne nouuelle Cure 
dans Fontainebleau , feparée de celle d'Avon ; En 
oftant cette nouuelle Cure de Fontainebleau au Con- 
tient de Fontainebleau , qui pouuoit pofled,et toutes 
les deux ; En déf- vniflant la. nouuelle Cure de Fon- 
tainebleau, qui eftoit Régulière, d'aucc vne Com- 
munauté de Réguliers , dont le Conuent , aufïi bien 
que la Cure, font feituez dans l'A-rcheuefché de Sens, 
on s'eft feruyde cette occafion pour vnir & annexer 
cette mefme Cure à la Congrégation feculiere des 
Preftres delà Million eftablie dans la Ville de Paris. 

Et c'eft le troiiiéme& dernier point , à l'égard du- 
quel il eit aisé de faire voir plus clair que le iour,qu il 
n'y a la ma i s e u d' v n i on o ù l'on a i t m o i ns o b fe 1 u é l'or- FF Ttem WB { uit V™ - 

, ' „ « * 1. \ i, - 1 . 1/1 r, 1 p 'c rentes BeneficiaEcdc- 

dre & les rormalitez, ou 1 on ait plus viole les Règles fyjfa vniÀicntmmr 
& les Canons. i^mm.&e.^Uoqém 

Piemieremcnr.On ne peutiamais faire dvn.on, Si***S£ 
FP fi elle n'eû demandée Ôc pourfuiuie par ceux qui n $ mt m principe. 

E i] 
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ont intereft & deffein de l'obtenir ; Si les procédures 
n'en fontfaites 1<îauec ceux qui ont intereft & droit 
de l'empefcher i Si elle n'eftiugéeauec connoiflance 
de caufe par celuy qui a le pouuoir & l'autorité de 
l'ordonner. Icy rien de tout cela ne s'eft obferué. Les 
Preftres de la Million n'ont point fait de demande 
par écrit, ny de pourfuiteouuerte pardeuant Mon- 
îïeur rArcheuefque de Sens, pour faire annexer cette 
nouuelle Cure àleur Congrégation. DanslaReque- 
ftc du ix. Octobre, par laquelle cinquante-huit Ha- 
bitans de Fontainebleau ont demandé l'Erection de 
cette nouuelle Cure, il n'apaseftedit vn feulmot de 
l'vnir à aucune nonuelle Communauté. Le ficur 
Benjamin qui a efté commis , tant pour entendre les 
Parties, que pour faire l'Information fur la nouuelle 
Erection demandée par cette Requefte, n'a pas fait 
ny pu faire la moindre procédure fur le fujet de l'v- 
nion dont cette Requefte ne faifoit aucune mention. 
Ny le Corps des Habitans de t:ontainebIeau,qui font 
les Paroifliens , ny le Miniftre de Fontainebleau , qui 
eft le Curé , ny le General de l'Ordre de la Sainte Tri- 
nité, qui eft le Collatcur,, n'ont point cfté afïïgnez 
pourvoir procéder àccttevnion. 

Par confequent cette vnion a efté faite, ordon- 
née & iugêe par Monsieur l'Archeucfque de Sens, 
fans que pour le fonds on y ait apporté aucune con- 
noi flanec de caufe , & fans qu'en la forme on y ait ob- 
ier ué aucune autre formalité. 

Secondement, il eft contre l'viage J &; tout enfeifl- 
ble contre l'equité, d'vnir & d'annexer vne ParoùTe 
tiouuellc ou ancienne fans le con lentement exprés 



des Paroifficns , & encore plus de faire cette vnion &c 
cette annexe contre la volonté expreffe des Paroif- 
iiens: Etneantraoins auant que cette nouucile Cure 
deFontainebleaueufteftévnic à la Compagnie des 
Preftres de la Million, aucuns des Habitans de Fon- 
tainebleau ny auoitconfenty,&:ilycn auoit foixan- 
ce & douze qui s'y eftoient oppofez. L'oppofition 
des "foixante & douze, 6c le fîlence des autres eftoiet 
fondez fur ce que le petit nombre difoit, & fur ce que 
le plus grand nombre penfoit , qu'ils ne vouloient 
point auoir les Millionnaires pour Curez, & que cette 
nouucautéromproitlapaix&la tranquilité dans la- 
quelle ils auoient tous vefeu depuis que le Roy Fran- 
çois Premier,&Monfîeur leCardinal de Bourbon Ar- 
cheuefque de Sens, leur auoient donné les Religieux 
de la Sainte Trinité pour Pafteurs. 

En troifiémelieUjQuandon veu vnirvne Cure , il 
faut obferuer deux autres règles, à peine de nullité j 
dont l'vneeft : ir Que l'ancien Curé en doit toufîours 
jouir fa vie durant; &c'eft pour cela que l' vnion peut 
eftre faite, fans fon con fente nient, &c mefme maigre 
luy , parce qu'elle ne luy peut jamais prejudicier : Et 
l'autre eft [C que l'ancien Collatcur de la Cure qu'on 
veut vmr,doit cltre neceilairement appelle pour con- 
fentir oucontefterl'vnion , parce que par ce moyen 
il perd fon droit de Collation d'vn Bénéfice dont il 
celle d'clrre le Collateur dés le moment de l'vnion. 

On s'ell ouuertemcnt moqué de ces deux règles 
dans l'vnion dont il s'agit^Car d'vn cofté,apres l'auoir 
faite &z cxecutée,on a fait defenfes auMiniftre deFon- 
tainebleau^ui eftoit l'ancien Curé , de plus s'immif- 
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m AcdeinreftcUifUn cet dans la joiïiffance & dans les fondions de la Cure 
pttjt, vtftcKUrisEc- qui acfté vnie à la Congrégation des Millionnaires ; 

défia tn reçalaremeon- _£ ,, 1> r - • « i / - - ' 

Jrmm: cap. /. «m Et d autre part on 1 a pouriuvme Se ordonnée, fans y 
de Ecdtfns œdificandk- ap p e 1 le r 1 e G e ne r al d e l'O r dr e d e la S ainte T tini t é q ui 
j n \i /, « £? cneitoirlcColJatcur. 

dt Danattomhm , &C. 

Ma is qu at n e m em e n t, 1 1 fa u t f a i r c gr ande di fferen - 
ce encre l'vnion qui fe fait d'vn Bénéfice feculier , à 
vne Communauté régulière ; & celle qui fe fait d'vn 
Bénéfice rep-ulicràvne Communauté régulière 

Dans la première efpece d'vn ion , l'autorité mi du 
Diocefainertfunifante, parce que félon le Droit il efl: 
facile de rcgulariferv ne Eglifefeculiere, &ily a plu- 
fieurs Decretales.qui le permettent en termes précis. 

M a i s d a ns 1 a fe c o n d e c i p e ce d' v ni on , la M p e rmif* 
fîon du Pape eft neceffaire ; parce que félon le Droit, 
il neft pas permis de feculanfer vn Eglifc Régulière, 
ïïoli7J[& c U %idu!l7-- & ^ y a plufîcu" Conciles qui le défendent formel- 

mm . fi tibi Epifcepas lemeilt. 

D'ocefatuts confinferit 

s» hac parte, Vemrn fiCkmi fiectdœres aJJw'm ea fupersffs nojeuntar ^volumatm ,dnm vjx'erint, 

ibivel alibi neeeffaria prasiideri. Cap. f. tir. 48. lib.j. Décrétait uni. 

xx De Regidari inSecaistrem ntmpoteft fieri matai m fine Papœbenepiacito. Idem Rcbuffitu ,de ère- 
&h)ieEcùicfi& in cathedralem , focal. irem >vel aliitm fiatum .nam.io. 

Quxfemel confiera ta [mit Monafteriœ Cttm Volant ate Epifiopi , m a néant perpetuo ,& cju& ad ea 
fer. ment cenferaentur eh xlteaue fieri pofft ni- ftsutaria diuerforia. Qui id fieri permifirim , fiabjaceant 
pœuis canonkit. Cari. 24. Cane. Cbaked. can. 3. Conc. Truïïinfc. can. 3. Conc.Trojhjam. 

Stattus Bénéfice Reajtlarii non poteft immatari > ni(î omnino deficercn? Religiofi : Tanc ftettlaribas 
dan poffûfit- Idem Rcbafftx 3 in Csmardatam, tit. de Collât, jï . Volamiu j in verbs, Et conftirm'uate- 

Au fait qui forme le différent, l'ancienne Cure 
d' Avon & de Fontainebleau eiloit deuenuë Régu- 
lière , tant par l'vnion qui en auoit elle faite au Con- 
tient Royal de Fontainebleau, dés l'année »/4?. que 
pauajouiflance qu'en auoient eue en certc qualité 



Eifoteft hoc fieri Efif- 
copi àutboritate , etiam 
in h i l is Ca noflieti f&va- 
•laribasjfed ill!i proal- 
dibitttr alibi quanditt 
Vixefint. Rebafftts de 
&?* Wione Ecdefi-t in Ca- 
thed-alem f&eidaYgm, 
vel aliurn fiatam , »• ?• 
& te. 

Ad audientiam no- 
firarn peritenit , ejuod 
tu in Ecclefia, &c. Ca- 
nomeos Regularci deji- 
der,is ordinare ; inde fi 
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tous les Miniftres de Fontainebleau pendant fîx 
vingts ans. En 1661. on diuife cette Cure en deux 
parties > on laifTe l'ancienne pour Avon, on en érige 
vne nouuellc dans Fontainebleau ; Les deux parties 
eftoient fans doute de la mefme nature que leur tout, 
depuis la diuifîon aufTî bien que pendant fon inté- 
grité. La nouuelle Cure de Fontainebleau cftoit donc 
demeurée Régulière, auiïi bien que l'ancienne Cure 
d'Avon i Et toutesfois en laiflant cette ancienne 
Cure d' Auon à la Communauté des Religieux de la 
Sainte Trinité,qui font Reguliers,on vn it la nouuelle 
Cure à la Congrégation des Preftres de la Mifsion, 
qui font feculiers; & l'on fait ce changement fans l'au- 
torité, ou pluftoït fans la difpenfe du Souuerain Pon- 
tife. Cela fe peut- il fouftenir fans renuerfer les Ca- 
nons? 

Cinquièmement, en quels termes eft-ce que Mon- 
Heur l'Arclieuefque de Sens a fait cette vnion ? Cer- 
tainement ileft impolTibled'enconceuoirlefens ny 
le deiTcin. La Sentence porte , qu'il vnit & annexe 
cette nouuelle Cure a la Congrégation des Àftfftonnaires, 
qui efi défia injlituée t ou qui fera injlituée dam peu de iours 
dans le Bourg de Fontainebleau j auteja permijjion, & par 
l'authorité du Roy. 

Ce grand Prélat , qui a a (fez de feience pour ne 
douter de rien, & affez de mémoire pour fcreiTouue- 
nirdetout,pouuou>il auoir oublié qu'il nauoit Ja- 
mais donné de permiffion pour eftablir vne Congré- 
gation de Millionnaires dans Fontainebleau ? Et puis 
qu'il ne pouuoit pas l'auoir oublié , comment eft-ce 
qu'il en pouuoit douter; 
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y,y Ad attdiemiamns- 
ftmn ytr-ienit ,qiiààtu 
i?t Etclejîa Regttlœres 
Cœnonicos deftdenu or- 
dinarej &c Qaoddeno- 
tiam tua au'oritatc A- 
pnfioiïcà indidgcmtu,fi 
tibi Epifiopm D'mcept' 
uns confenfcrit in hue 
Varie , &<C. Lie et at'.tcjK 
nobit ivftdttiitts fitppli' 
cesj vtEcciejtspnidtila 
canjirmationis pritàh- 
gimnf.iC't^mm, tibi non 
V affirmas de iurc défer- 
re, chu ntilli C a no nid 
aAhuc ibid'-.m exiftint, 
qmhmfnu ikgittm can- 
cfdattti'. cap. S- tit. 4$- 
lib. j. Décrétai. 

Celkfjo i efitaâ non- 
dam e{ï , primleginm 
non cor fert ur j comme 
il eftdit dans le lam- 
inaire du mdmc cha- 
pure, 

Et (juta litre eftim S 
diftinffï fiiezHnt Diœ- 
etfes & Parvchia,acvni- 
cuUjue gregi atiributi 
J'œjhres , & infertomm 
Bcclejtamm Rellores „ 
fui ftiomm qui figue o- 
K,ium citwm hah(t?it ,■ 
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En frxiéme lieu , Ou par cette exprcfïîoïi pleine de 
doute ,Monficur l'Archeuefque de Sens a entendu 
vnir laCure,dont cft queition , à vue Congrégation 
qu'il a crû qui auoit eité défia eftablie dans Fontai- 
bleau,Qu il a entendu faire cette vnion a vne Com- 
munauté qu'il a pensé qui feroit eftablie peu de temps 
après dans le mefme lieu. 

b 'il a crû le premier, il y a erreur & nullité dans 
fon vnion. Erreur , parce que dans la. vérité , il n'y 
auoit point de Congrégation de Millionnaires dans 
le Bourg de Fontainebleau. Nullité,parcc que c'eftoit 
vnir vne chofe effecïiue à. vne chofe imaginaire. 

S'il a pensé le fécond, il y a double abus dans la 
Sentence. LV11 d'auoir mal pris l'intention du Roy, 
pais que fa Majellé n auoit point fongé à eftablirvne 
Congrégation de la Million dans le Bourg de Fon- 
tainebleau , mais feulement d'y faire enuoyer dix 
Prellres de la Congrégation de Pans. L'autre, de n'a- 
uoir pas fuiuy les Decifions duDroit Canon, î7 lelon 
lefquelles il n'y a point d'autorité dans l'Eglife , non 
pas mefme celle du Pape , qui puiffe faire aucune 
vnion, ny donner aucun autre Priuilege à.vn Corps 
qui n'eft pas encore eftably. 

Septièmement, Suppofons auec les Preftres de la 
Miffion , que par cette prononciation ambiguë & in- 
certaine, Monfieur ■ l'Archeuefque de Sens a voulu 
vnir la nouuclle Cure de Fontainebleau à leur Con- 
grégation de Paris ; ce fera encore vn abus plus grand 
que tous les preçedens-. 

En effet 3 l'vne 2Z des plus raifbnfïablés U d« p ms 
belles Decifions du facré Concile de Trente, eil ,Que 

les 
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les Cures , ou les autres Bénéfices d'vn Diocele, ne 
pâment iamaiseftrevnis à vne Communauté cTvn au- 
tre Diocefe, nonpasmefnie pour augmenter le Culte 
Diuin , ny pout multiplier le nombre des Miniftres de 
l'Eglife.ny pour quelqu'autic caufe que ce foit. 

Les Pères de ce dernier Concile , aufiï remplis de 
feieneequedepieté, nous ont expliqué eux-mefmes 
les raifons de cette decifion. 

Si pat exemple (difent-ilsj on vniuoit vne Cutc 
d'vn Diocefe à vne Communauté d'vn autre Diocefe, 
il arriueroit que la dittin£tion des Diocefes & des Pa- 
roi (Tes, qui eftii faintementeftablie, & fi iuftementob- 
feruée dans le Chnltianifme , feroit anéantie & ren- 
uerfée. Il arriueroit que l'Ordre de l'Eglife feroit chan 
géen confufion. Il arriueroit qu'vne feule Paroifle fe- 
roit en quelque façon de deux dirîerens Diocefes. Il 
arriueroit que le mefme Pafteur &lemefme troupeau, 
feroicntfouslapuilTancede deux Euefques. IL atriue- 
roit enfin que cette Cure feroit fujette , premièrement 
auDiocefaindu lieu où elle eft feituée , & encore au 
Diocefain de la Communauté à laquelle on l'vniroit. 
Car après tout,s'il eftpermisd eclaircir & d'appuyer les 
pensées de ce Concile, par la. nature & par les effets de 
î'vnion , il eft connu a tous les Canoniftes , que l'vne de 
ces fuites n a tu r elle s & infaillibles eft,<i aa que l'Euefque 
de la Communauté, àlaquelle on vnit le Bénéfice, de - 
uient l'Euefque du Bénéfice vny dés le moment que 
I'vnion eft faite ; & par confequent s'il eft oit permis 
d'vnir le Bénéfice d'vn Diocefe à vne Communauté de 
quelque autre Diocefe, il s'enfuiuroit que le Bénéfice 
vny dépendroitdedeuxdiuers Diocefes, l'vn à caufe 

G. 



vt erdo Eccle^apkit.! 
non confandatur, atit 
vna &eadem EccUJta 
dtiaram quodammodu 
Diœcefum fat, non (in e 
grain illormn Incommo- 
da qui illi fabditi fuc- 
rim. Bénéficia trnim 
Dbxcefis , ttiamJiPaw 
cbiales Ecclcjiœ : aat Vi- 
cAr'u perpétua , autfim- 
flicia bénéficia fxerint, 
etiam ration e augendi 
Cultam Diuinttmi aut 
nttmemm Benefaiato- 
rum j, aataliœ qiatcurt- 
que de camk > aliénas 
Dicecefîi Bénéficia , mit 
Aîonafierio , atit Celle- 
giûj vel loco etiam ,pro 
perpétue non vnidntWi 
Décret um bains fan£ia 
Syno di fup ervmonibus 
in hoc dcclœmndo. Cap, 
ç. Sejf.14.C0nc. T~nd. 



aaa EfeBus vnionistft, 
vtEpifcoptii toci qui v- 
nitHr_,fttEpifcopus IM 
vn'iti, é-ficvtrittfque, 
cap.i. Nefede vacante , 
&c. Et de inceps iwrif- 
diBionem babetEpifïo- 
pas etiam contra habi- 
tâmes in loco vnito. R s ~ . 
èujfas de fanion. Bent~ 
faioram ,a. 4Ç--& j<t . 
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de la fituation ,& l'autre à caufe de lVftîdto; 

Cela eftant, que refte-il , finon de conclure que 
d'auoir vny la nouuclle Cure de Fontainebleau , qui 
eft dans le territoire de l'Archeucfchc de Sens, à la 
Congrégation des Millionnaires, qui eft eftablie dans 
la Ville de Paris ; C'eft auoir confondu l'Ordre Eccle- 
fiaftique; C'eft auoir violé & ruinéladiftinftiondes 
Diocefes ; C'eft auoir aflujetty l'Eglife de Fontaine- 
bleau à Monfieur l'Archeuefque de Paris, aufti bien 
qu'à Monfieur rArcheuefquc de Sens ; C'eft auoir 
fournis le Curé & les Habitans de Fontainebleau à la 
Iunfdiclion de l'vn 8c de l'autre de ces Pelats -, En vn 
mot , c'eft auoir ignoré ou mefprifé le Concile de 
Trente, félon lequel cette vnion, pleine de defordre & 
de confufion , eft toute remplie de nullitcz & d'abus. 

Et s'il eft vray, comme il eft fans doute, que ce 
Saint Décret du Concile de Trente doiteftre fçeu& 
refpe&é par tous les Ecclefiaftiques, les Pères de la 
Million eftoient d'autant plus obligez de l'apprendre 
& de le pratiquer; Que par la Bulle confirmatiue de 
leur Inftitut , qu'ils ont obtenue d'Vrbain VIII. en 
l'année 1652,, & qu'ils onr fait confirmer en France, 
tant par des Lettres Patentes du feu Roy, que parvn 
Arreft du Parlement en l'année 1642,. il eft porté en 
termesprecis; Qu'Us ne pourront rien faire qui foit 
contraire aux Saints Décrets du Concile de Trente, 
non plus qu'aux Règles de leur Congrégation. 

Mais il y a bien dauantage que tout cela. 

Car en huitième lieu , les Preftres de la Miffiononc 
renoncé abfoluraent aux Bénéfices, Charges Se Di- 
gnitez de l'Eglife, parle Contrad de leur Fondation, 
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qu'ils ont fait homologuer par plufieurs Arrcfts , par 
vneBullcduPape,&:par diuerfes Lettres Patentes du 
feu Roy. 

Confcquemmenc l'on peut dire , qu'ils ont contra- 
cté, non feulement auec leurs Fondateurs , mais auec 
nos Roys, mais auec le Public , mais auec le premier 
Parlement de France , mais auec tout le Monde Chre- 
llicn \ Et de là on peut inférer qu'il font tenus de tra- 
uailler toujours au falut despauures gens de la Cam- 
pagne j tous la MifTion des Euefques , ôc auec la permif- 
îïon des Curez, fans pouuoir iamais poiïèder des Cu- 
res non plus que d'Eucfchez. Neantmoins ils ont de- 
mandé auec précipitation , ils ont follicité auec em- 
preflniient,& ils ont obtenu par furprife l'vnion de la 
nouuelle Cure de Fontainebleau à leur Congrégation 
de Paris. N'cft- ce pas tout d'vn coup auoirouucrtc- 
ment contreuenu à ce qu'ils ont promis à leurs Fon- 
dateurs , aux CoursSouueraines ,au Pape , & au Royï 
N'eft-cepasauoir parvnemefme co ntrauemion vio- 
lé la foy des Contrats , l'autorité des Bulles , celle des 
Lettres Patentes , & la feureté des Arrefts ?N'eft-ce pas 
auoir commis vn grand nombre d'abus par vne feule 
action? 

Ncufiémcmenr, fi la poffefTion des Cut eseft abfolu^ 
ment contraire aux principales Loix deleur fondation, 
elle n'elt pas moins incompatible auec le véritable 
elprit de leur Inftitut. 

En effet, quel eft le but de leur vocation ? A quoy 
font ils deftinezî A quelle fin ont ils eftécftablisï 

Iladésja efté dit plus d' vne fois,& on ne fçauroit trop 
le redire,que ces Hommes celeftes & ces Anges mortels 
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fefont oubliez^ inconnus eux mefmes,s'iïs n'avouent 
hautement & publiquement , qu'ils ont eftéenuoyez 
d'en haut >& receusicy bas; A la charge , qu'ils n'au- 
ront point de demeure permanente, fmon dans le Ciel; 
A la charge , qu'ils ne s'arrefterontdansaucunlieufta- 
ble de la Terre; A la charge, qu'ils iront perpétuelle- 
ment répandre les richeucs de lame & lafeience de l'E- 
uangile dans tous les endroits de ce Monde , où i] y aie 
plus d'ignorance Se depauureté; A la charge , qu'ils 
marcheront fans celle , Se qu'ils trau ai lieront fans relâ- 
che, pour eulnucr les Champs les plus fteriles , pour 
chercher les Brebis les plus abandonnées , pour rame- 
ner les Troupeaux les plus égarez ; A la charge , que 
pour fructifier ainfifur les Arbres les plus négligez , Se 
fur les plantes les plusfeiches, ils parleront de Campa- 
gne en Campagne, de Diocete en Diocefe, deProum- 
ceenProuince,d*EftatsenEftats,&: de Pays en Pays; 
A la charge enfin , qu'ils deuiendront , non pas des 
Euefques , ny des Curez, qui font des Aftres fixes & at- 
tachez à" de certaines parties du firmament de l'Eglifc, 
niais de îîmpIésDifcîples Se de légitimes Millionnai- 
res, qui doiuent eitre des Eftoilles toujours errantes, 
pour porter la lumière delà Foy, dans tous les lieux où 
l'on voit celle du Soleil. 

Comment cette courfe perpétuelle des Million nai- 
res pourroit-elle s'accorder auec la refidence indifpen- 
fable des Curez? Y a-t'il rien de plus opposé que ces 
deux chofes ; Vu Millionnaire qui dément Curé,n cfl> 
ce pas proprement vn Millionnaire qui dénient inca- 
pable de la Million ? Et par confequent vn Curé qui 
demeure MuTionnaire , n'eft-ce pas proprement vn 



Curé qui eft incapable de la refidence ? A-t*on pu, a- 
t on deû ipindre en te mb le de fi grandes conrrarieçez ? 

Ceft pourtant ce qu'on a voulu rendre poffible & 
réel par le plus furprenant , & le moins conceuable de 
tous les abus. 

Car en dixième lieu ,ParIaSentenced*vniondont il 
s'agit ,apres auoir ordonné que la Congrégation des 
Millionnaires de Paris, le roi t tenue d'enuoyer dix Pre- 
ftres dans le Bourg de Fontainebleau, pour y refider & 
y de féru ir la no nue Ile Cure , l'vn en qualité de Curé , & 
les neuf autres comme fesCoadjuteurs ,on a adioufté ; 
Que ces dix Preftres fer oient obligez d'aller faire tous 
les exercices de la Million , non feulement dans les 
lieux circonuoifins de Fontainebleau,mais encore dans 
tousles autres endroits du Diocefe de Sens , où il plai- 
roic à Monfieur l'Archcucfque de Sens de leur or- 
donner. 

Ce n'eftdonc point le Bourg de Fontainebleau , qui 
a vn Curé & neuf autres Preftres ; C'eli tout le Diocefe 
de Sens,qui a dix Millionnaires. Cène font donc point 
des Adminiftrateurs d'vne Cure,obligez à la refidence, 
qui eft deDroit diuiniCe font desPreftres delaMiffion, 
qui font obligez de ne refider nulle part par les Loix de 
leur Inltitut. Ce ne font donc point de véritables Pa~ 
fteurs que Monfieur l'Archeuefque de Sens a donnez 
à Fontainebleau ;Ce font de fi mplc s Millionnaires qu'il 
s 'eft donné àluy-mefme,puifque leur donnant le Droit 
de tenir vneCure dans Fontainebleau, il leur a imposé 
la necefïlté d'aller par tout ailleurs , où il voudra les 
enuoyer. 

Mais en onzième & dernier lieu , Il n l eft pas befoin 
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t ce Tetnpus aditcnït 
quofinep;andah Eccle- 
ftâ, ■vefhr& ruina poteft 
refnrari , &ç. R, x qufr- 
qae cum Regni Ma 
gnatibm , & quidam E- 
pifeop: cum muitis jlb- 
baîîbtts , idem illud de- 
fofeunt jVtvn'wm pe- 
nints diffohtta, Mona- 
fîjrium veft-ynm In an- 
tijimm ftatum reduca- 
tjtr. Cap, r.Ne feds va- 
cante, extra. 



daprofondir dauantage toutes ces fmllitez& tous ces 
abus, puisqu'il fuffiroit de fouftenir que ces ^onsPc- 
xcs fbntdécheus & incapables, pour ne pas dire pri- 
uez& indignes de tout le droit qu'ils aur oient pu pré- 
tendre dans la nonueîlc Cure de Fontainebleau j tant 
à eaufe de la précipitation illicite d'un zèle trop ambi- 
tieux dont ils fe font feruis pour iurprendrele Don, 
s'afTeurerde l'Vnion , & s'emparer de la iouïflànced'v- 
nc Cure, auant qu'elle fuft vacante, & mefme auanc 
qu elle fu il" érigée ; qu'à caufe des grandes &euidentes 
faufletez que l'on a pratiquées pour commencer , ac- 
complir, ^amplifier cet ouurage de Menfonge & de 
Vanité. Verè bbb mendacium poffederunt Patres ijH & 
uanitatem au a ek non proderit. 

Il y a donc lieu d'efpercr par toutes cesraifons,quc 
MefTïeurs les Commiflaires auront à prefent les mef- 
mes pensées qu'eût autresfois Innocent III e , fur le 
iujet d'vne Vnionqui auoit cfté faite à l'Eglifc fecu- 
li :re , au préjudice du Conuent de Glaftou, quoy qu'el- 
le ne fuft pas fiabufmenyfi iniufte que celle quia efté 
faire à la Congrégation des Millionnaires de Paris, au 
délauantage du Conuent de Fontainebleau. Le temps 
eji arriué (dit ccc alors ce fçauant Pape à ces pautires 
Religieux de Glaftou) que fans déplaire aperfonne J l'on 
peut reparer le tort qui a eflé fait a <voftre JVÎonaBere, Le 
Roy ne s'y oppofe pas. La plufhart des Grands de la Cour 
le jouhaittent. Il y a des Euefques & des AhleT qui en 
font d'anis. Il faut entièrement çafferïVnion qui vous 
bkjfci (éfr remettre tout afaitt'ojtrc Conuent dans fon an- 
cien eflat. 

Ces derniers mots peuuent former le lugementqm 








doit cftre prononcé en faucur des Religieux delà Sain- 
te Trinité, en les remettant dans la poifcflîon d'vnc 
Cure, qui leur appartient il y a fix vingts ans. 

Pour les Preftres de la Million, qui ne font pas en- 
trez dans cette Cure ddd par la porte de leur Vocation, 
mais qui y font montez pat vne brèche qu'ils ont faite 
à leur Inftitutjilscnfortiront aucc autant de ioye que 
de iuftice, s'ils veulent fc reflbuucnir , & s'ils pcuuenc 
profiter d'vne belle Exhortation qui leur fut faite vn 
lour par le Père Vincent leur premier General. Voicy 
quelques-vnes des dernières paroles de fa Remon- 
trance , qui feront la fin de ce Difcours. Vous efies 
oblige^ cec de travailler aufilut des panures gens de la 
Campagne ; parce que Dieu vous a appelle^ pour celas & 
Saint Paul vous conuie de marcher en vofire Vocation > & 
de correspondre aux de (feins étemels que Dieu a eus fur 
vous. Ce trauail ejl le capital de la Miffion > &c . Pen- 
fe^ que I E svs-Christ vous dit touf ours intérieure- 
ment 3 & crie fans cejfe aux oreilles de vojlre ame , 
Sortez Missionnaires, Allez ov ïe 
vovs envoyé. Pofui ff f vos vt eatis , & fmfium 
afferatiSséfc. Eûmes Z%% ergo docete 3 &c. Ilh [ ^ h amcm 
profecli prxdicauerunt , $/c. 
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ojhnm h' ouilcfedaf- 
cenâk aliunelè , &c. 
loan, là- r. 



ecc L'mre fecottd.ck. r. 
ftii. t.ç.j.de ta Vie du 
vénérable Scruitcur di 
Dieu , Vincent de Paul, 
composés parA4onfîei0 
CEuefque de Rbodez.. 
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